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      UNE VOIX DANS LE NOIR.

Le rideau se lève sur un intérieur très en
désordre. A gauche, trois premières marches
visibles d’un escalier en colimaçon mènent au
galetas, à droite une porte vitrée donne sur
une véranda largement ouverte sur un jardin
d’hiver ; au centre, une houppelande beige
à carreaux a été négligemment jetée sur les
accoudoirs d’une bergère Louis-Philippe.
Non loin de l’escalier, un vase contenant une
demi-douzaine d’œillets d’Inde semi-fanés et
deux amaryllis rose pâle est posé, légèrement
de biais, sur un guéridon Louis XVI ; sur une
table voisine, du thé est servi dans un service de
porcelaine à motifs béarnais, à portée de main
de ceux qui viendraient prendre place sur la
méridienne Émile Loubet située à proximité.
Au mur du lointain, sur une console Vincent
Auriol, deux livres sont ouverts à la page cent
onze : Les Bases pulsionnelles de la phonation
d’Ivan Fonagy et De l’acédie à l’anxio-dépression
de Bernard Forthomme. Dans l’embrasure de
la porte-fenêtre donnant sur le jardin d’hiver,
peu visibles, une boîte à outils et un nécessaire
de simplification. Silence absolu. On entend un
chien japper : soit de l’alcôve dont personne ne
soupçonne encore l’existence, soit du fond d’un
cagibi contigu. A deux reprises, on entend des
pas provenant de la pièce voisine où se situent
sans doute les appartements de M. et Mme Volt.
Nous sommes à quelques mois de la guerre,
au début de l’automne. Vagues canonnades
au lointain. Le chien à nouveau. Au-dessus de
la méridienne décrite plus haut, on distingue
maintenant, dans un cadre violet et ceinte
d’une marie-louise mordorée, une gouache
d’Osbert représentant deux collines aveyronnaises entre lesquelles a crû un majestueux
araucaria – ou désespoir du singe – ; au pied
de l’arbre gigantesque, ont poussé deux timides
pieds de désespoir du peintre ou myosotis. Cinq
fois le téléphone sonne en vain. L’atmosphère
devient lourde. Le quatrième mur n’est pas là.
Au plafond pend un lustre, éteint. Le plancher
est en pente de deux pour cent. Une voix invisible, dans le noir, annonce avec un très léger
nasillement tarin des informations contradictoires. Silence tendu. Nouveau silence. Lorsque
la voix se tait : nul ne l’entend plus. Soudaine
lumière. Fuyons !


       

      L’HISTORIENNE.
 

Ils sortent. Le théâtre est vide ; entre
Adam. Adam !


       

      ADAM.

D’où vient qu’on parle ? Que la Viande
s’exprime ?


       

      L’HISTORIENNE.

Il sort ; entrent Les Uniminiens, Les
Uniliens, Les Umiens, Les Omniates, Les
Huminumiens, Les Inutilités, Les Umniates,
L’Enfant Gymnophysicien, Le Zoographe,
Jean Négatif, L’Enfant de Matagasse, L’Enfant
Théotuple, L’Avaleur Jamais Plus, Valvulcine,
L’Enfant Sextuple, Le Pourfendrier Logique,
La Périphérienne, La Vulvienne de Han,
L’Enfant de Parlamus, Le Pousseur de Corps,
Le Dernier Vivant, L’Ambulancier Glodon,
Le Balestrier Bleu, L’Enfant Gymnospiral ; ils
embrassent le Trou de Science et sortent. Entre
un chien.


       

      LE CHIEN UZEDENT.

L’homme n’est pas né.


       

      L’HISTORIENNE.

Il sort. L’action a lieu dans l’Usine
Kuhlmann, dans l’Ugine Coulement, dans
l’Ugrine Ulema, dans l’Usline Culema. L’action a
lieu dans un Stade d’Action. L’action a lieu dans
un mélodrome de cent mètres sur cent mètres
sur cent mètres sur cent mètres sur cent mètres
sur cent mètres sur cent mètres. C’est le trente-six seize mille huit cent cinquante-huit mille
huit cent trente-neuf de onze de dix-huit mille
cent trente-sept de douze de douze de douze de
douze, c’est le quatorze octobre mille neuf cent
septante-neuf, c’est le quinze octobre mille neuf
cent soixante-dix-huit, c’est le trente-sept juin,
c’est le cinq juillet deux mille quinze virgule
quatre. Le public demande une nouvelle pénétration, le public demande une nouvelle partie
d’action. Les rideaux se lèvent et s’abaissent
d’une manière mathématique. La scène représente l’Usine Culemane. Entre un mort. Tout le
monde sort, sauf le mort. Entre le mort poussé
par l’ambulancier Glodon. Le Mort :


       

      LE MORT.

Le monde entre en fusion, le monde entre
en confusion.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Récitez la liste des verbes qui sont !


       

      LE MORT.
 

Les verbes sont. Liste de la liste des verbes
qui sont : verbes en ut, verbes en bouif, verbes
en ut, verbes en bouif, verbes en ut, verbes en
bouif, verbes en ut, verbes en bouif, verbes en
ut, verbes en bouif, verbes en ut, verbes en bouif,
verbes en ut, verbes en bouif, verbes en ut.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Dites la suite de la liste des verbes qui vont !


       

      LE MORT.
 

J’ai mal au fond, j’ai l’corps qui s’emplit
d’ondes ; je ne veux plus travailler à aucun
rythme ; j’ai malaufond.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Dites le nom de celui qui vient de dire ça !


       

      LE COUREUR DE HOP.
 

C’est l’homme de urien, homme de latrin,
le hôm de l’Uslin Culmin. Quand il parle, les
balles lui répondent. S’il se tait, les balles se
taisent. Il parle : les balles le loupent.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Qu’est-ce qu’elles lui disent ?


       

      L’AMBULANCIER GLODON.
 

... disent que les hommes sont tenus pour
responsables de leurs actions et pas des trous
qu’ils font.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Qu’est-ce qu’ils font ?


       

      LE COUREUR DE HOP.
 

Ils font des bonds, appellent des yeux,
lancent des signaux intelligents.


       

      L’AMBULANCIER GLODON.
 

Qu’est-ce qu’ils sont ? Personne ne répond.
Qu’est-ce qu’ils font ? Personne ne répond. Ils
son. Les hommes son.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Jean Trou Verbier, fils de la Viande, enfile
tes pieds dans ton suaire et rabats ton capuchon
noir sur tes yeux tout froids !


       

      LE MORT.
 

Je n’écoute pas vos sons.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Personne ne répond. Long vide, long
silon. Le Mort sort poussé par L’Ambulancier
Glodon. On entend en coulisse le bruit du mort
projeté très haut dans sa sphère. Fin des scènes
des hommes de Glodon. Entrée des fils des
enfants de l’homme de l’enfant des hommes de
l’enfant du monde de piston à méthode. Long
silon : on on on on on. Entrée des Générations.
Voici la liste des Gens qui entrent par générations : omiens, omnidiens, uniens, ulimiens,
uliminiens, olimilitudiens, oliminitudiens,
unaniens, unaniniens, uliminitudiens, uriens,
ulaliens, omniaques, unimunilitudiens, ulaliens, onaniniens, ulimilitudiens, umaniniens,
ulidimitudiens, oniniens, unanicriens. La scène
représente le Stade de Mon. Les coulisses sont
un trou aérien. On voit les Gens chausser les
caleçons à urgence et s’élancer vaillamment.
Voici les paroles qu’ils se disent en courant :


       

      LES GENS DU BREF.

Nous courons, de toute force, vers nos
buts !


       

      L’HISTORIENNE.

Ils tombent. Les corps des hommes sont
emportés. Entre L’Homme à-qui-il-n’est-rien-arrivé.


       

      JEAN DE LA FIN.

Le monde s’achève avant qu’il soit. Le
monde finit avant qu’il ait commencé.


       

      L’HISTORIENNE.

L’Homme à-qui-il-n’est-rien-arrivé tourne
sa tête dans la lumière qui fait mal aux yeux
et on dit qu’il tourne sa tête dans la lumière
d’un mal et on dit qu’il tourne sa tête dans la
lumière et on dit qu’il tombe. Il sort. Entrent
trois équipes de travailleurs de l’Usine de Blanc.
Elles se reproduisent rapidement. On bande les
yeux des hommes en trois pour qu’ils luttent.
Ils se battent sans se voir, avec. Onze rouge,
onze bleu s’anéantissent mutuellement. Après
la mort, on fait sortir les corps. Exit. Sortie
des travailleurs. Sonnerie. Entrée des Hommes
de poche. Même scène. Sonnerie. Entrée des
Societs. Même scène. Sonnerie. Entrée des
Hommes de Protet. Même scène. Sonnerie.
Lutte de force entrent les Hommes de Poche et
les Societs. Sonnerie. Même scène. Sonnerie. En
coulisse, les Grands Ominiens s’impatientent.
On sonne le groupe des Hommes Nord contre
les Hommes Sud. Ils entrent. Le Recteur Blond
s’adresse à eux en faisant mine de s’adresser à
l’humanité tout entière.


       

      LE RECTEUR LATENT.
 

Enfants mal faits, vous êtes mal faits car
vos parents vous ont faits par-derrière ! Il vous
faut battre, perdre et lutter !


       

      LA OUICARDE.
 

On jugera les hommes à leur courage à
tomber.


       

      L’AVALEUR ILLICO.
 

Enfants d’derrière, enfants de d’vant, mourez pendant que vous êtes encore vivants ! Et
enlevez vos bandeaux pour voir si vous avez des
yeux. Vous allez assister à l’exécution d’un porc.


      L’ANTHROPOCIDE.
 

Voyez le porc, il va le faire !


      JEAN NÉGATIF.

Voyez comme le porc à qui on enlève la tête
s’en croit privé : il s’en va, le cœur bas, la queu
bas, il se coupera le reste une prochaine fois.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Les hommes commencent à s’assassiner
en rythme. Le porc aveuglé et sans tête se
dresse : il veut se précipiter sur les morts et
les manger.

A la tribune du Stade d’Action, prennent
place Le Président Mâchure et son petit
Vidé, L’Homme de Miam, La Femme de
Léoliliobiolépan, Champalocien : jambique
de la Nièvre, Urgeon : jambique de Bordeaux.
Les grands officiels se saluent, le public est
formé de cent mille déderchons. On coupe
une banderole où il est inscrit : « Vive la
lutte de fond des hommes de poche ! » A la
lampe, on allume une longue piste sans plus
personne dedans. Entrent L’Anthropophore,
L’Homme en E Blanc, Le Viandeur
Carnassier, Vithon, L’Autre Mort, L’Ours
de Fièvraine, La Vulvinaire Salmanien, Le
Général Thierry Murve, Oscar Vigourin,
Les Gens à la Bouche Précaire, L’Homme du
Rébarbatif, Le Convive Posté, Le Phanton
Débile, La Tête de Thonaire Sacrifiée, Jehan
de La Vivianderie, Le Singulier Mangeur
Plurieux, Le Séquentiaire, L’Homme de
Fond, Nihil, Le Chevancier, Les Gens à la
Vie Sans Limite, Les Possessionnathes, Les
Manœuvriers d’Eux-Mêmes, Les Enfants
Contrefaits, Les Possessionnalistes, L’Homme
de la Bi-moutonnerie, L’Enfant de Plurisapien,
Madame Nicodème, Le Duplicateur
Solipiaux, Le Chevalier Roue et Parole, Le
Chien Canonique, L’Enfant Monumental, La
Voratrice, La Bouche Avec.


       

      L’AUTRE MORT.

J’entre à la suite d’un mort. Pour échapper à la vie, je me suis déguisé en un mort.
Je ne tiens plus à moi-même que par les liens
mentaux. Ici, l’abondance d’ici la vie, est indéniable ! La vie est pleine de choses.


      L’AMBULANCIER GLODON.

C’est une très mauvaise idée que d’entrer
en se cachant derrière le rideau de la mort !


       

      L’AUTRE MORT.

Une fois dans terre, nous n’irons pas chercher par quatre chemins la raison enfouie sous
nos pas sans laisser de traces : une fois dans
terre, nous éprouverons simplement la joie de
la cessation de penser. Une fois la cessation de
pensée obtenue, nous tiendrons que tout est
vrai pour de bon.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Il sort, poussé par Le Docteur Glodon.
Entrent Le Rongeur Caché, L’Enfant à la Triple
Base, Le Multisyllabaire, Jeanjean Strophique,
L’Enchanteresse, Le Dévoreur Dedans, La
Vénérable Madrilène, L’Anthropomètre, Le
Mangeur de la Vie, Le Crâne du Musicien Laps,
Le Rongeur de son propre Refrain, Scapion,
L’Acteur de Toute Viande, L’Enfant Sadinet,
L’Entenderesse, L’Épouse Plurimoperplexe,
Jean Tombe en Vrai, Les Satanéaux Roger et
Roger, L’Atrophieur de Plats, Les Automaticiens
Oui ou Non, L’Enfant sans Plus, L’Acteur
Tombé, Le Pluriel de la Raison, Le Chien
de Mangerie, La Suite Lombarde, Le Pluriel
Bref, Les Autrets, Le Père Maximus, Le
Reproducteur du Monde dans Sa Bouche, Le
Mangeur Omniaque.


       

      L’ENFANT SEXTUPLE.

Ah que je m’étonne d’être ! Frères, par
tous les trous possibles, répétons la mort !


      UNE MOITIÉ DE L’ENFANT SOLILOQUE.

Ici est le seul point de l’univers où je suis
vraiment. Je le replace ici même avec mon moi
précisément inscrit dans l’instant présent parfaitement au centre de l’univers : cent vingt-trois centimètres à gauche ; huit millimillièmes
de kilomètre et douze microns vers la face au
nord-est de Montluçon ; huit coudées huitante-trois, à droite de Payerne ; huit douzièmes de
verste de kilomètre vers la station-service de
L’Isle-d’Abeau : un micron tapi tout au fond de
moi-même. Il n’y a aucune raison pour que je
m’en sorte.


       

      L’HISTORIENNE.

Il gagne la sortie exit. Entrent L’Enfant
Chancelant, L’Homme à la Triple Base, Pascal
Laquelappe, L’Urgeur du Huit, L’Infirmier
Aulette, L’Homme Inhumain, Le Docteur
Renversant, Le Porteur de Deux Pantalons,
Les Fils Monocorde, Le Grand Aléateur,
L’Enfant de Haute-Cisère, La Singerie des
Singes, L’Une des Personnes Seules, L’Empire
de la Raison, Le Cadavrier Ulphant, L’Enfant
Prépulsif, Le Soldat, L’Automobiliste de
Nonbrinom, Madame Calbe, Son Vulviac,
L’Enfant Thiozule et Rhulite, Jean de Manières
Vitales, Le Mangeur de Vapeur, Les Enfants
Quadruplants, Le Fils par la Lucarne, La
Femme Pantalière, Les Enfants en Long et en
Large, Jean en Matière Métrique, Le Calculier
Priant, L’Enfant de Vénus.


       

      LE FILS MONOCORDE.
 

J’aimerais pas être à ma place !


       

      LES ENFANTS QUADRUPLANTS.

Satan, sac d’iniquité ! Satan ! Ventre
d’ordure !


       

      LE FILS MONOCORDE.
 

Ma mère n’a pas eu d’enfant. J’ai baptisé la
vie : chasse à autrui !


       

      LES ENFANTS QUADRUPLANTS.

Autrui n’est pas !


      LE FILS MONOCORDE.
 

Je ne rongerai plus ma carcasse !


      LES ENFANTS QUADRUPLANTS.

Satan ! Sac d’iniquité !


       

      L’HISTORIENNE.
 

Entrent Le Théanthrope, L’Enfant
sans Faute, La Femme Vénérienne, Le Gros
Mangeur, Pierre Goby, Les Deux Enfants du
Haut et du Bas, Trois Dames, L’Enfant de Jean
Palice, Une Dame, Les Enfants de la Durée, Le
Cancre Logique, Jean de Plurimace, Le Chien
Anthroposcénique, Sa Mangeresse, L’Enfant
Aveuglé, Le Moine Régulateur, L’Œil Immobile.


       

      L’ENFANT SANS FAUTE.
 

Amis restés à l’écoute, dis-je, si vous
m’aimez, dis-je, faites graver sur ma tombe,
dis-je, ma dernière conclusion post-tombale :
« Je-je vous avais bien dit que j’j’étais vraiment
malade. »


       

      LA FEMME VÉNÉRIENNE.
 

Sortez d’ici, bonhomme fugace ! fuyez
d’ici, homme contrefait !


       

      L’ENFANT SANS FAUTE.
 

Ainsi soit-il fut-il en bref : brévi fut-il soit-il
ici.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Il sort par sa porte d’entrée. Entrent
L’Acteur Blanc, Le Corps Porteur d’Écriteau,
L’Enchantement Simple et Actif, Le Saisonnier
Louis Trombert, Son Rythmier, Son Polode,
Son Fond, Le Voyageur à Corps Ouvert,
L’Enfant Panthophe, L’Homme Rouge sang, La
Lunule, L’Enfant d’Ombilice, Jean en Matière
Véridique, L’Esprit Porteur d’Ombre, Celui en
Matière Vide.


       

      LE FILS PAR LA LUCARNE.

Gloire à ta voix pleine de noms ! Nous portons, grâce à elle, nos deux bons orifices voyants
de part et d’autre du nez – et nous ouvrons les
cloques sur le monde aux travers de la perspective des trous nos prédécesseurs ! Gloire à la
vieille chair à vie et à la chair à métaux ! Gloire
à la chair que nous portons, non grâce à nous,
mais grâce aux trous de nos prédécesseurs !


       

      L’HISTORIENNE.

Ils partent par la voie marquée entrée et
entrent par la sortie marquée exode ; entrent Le
Mangeur Décimal, Jean Porphique, L’Enfant
d’Outre-Vif, L’Avaleur de Force, Autrui, Le
Théurgiste, Vulviac, L’Aveugle Malvoyant,
Jean Sécalaire et Son Balancier, L’Homme
d’Outrajet, trente-trois des Mangeurs Debout,
L’Homme d’Yrophon, Pierre Cyclade, L’Enfant
de Ouitante-cube, L’Anthéurge, Caïn Premier,
L’Un des Vieux Garçons Nocifs, La Femme à la
Bandouillère, Le Mangeur Automorphe, L’Un
des deux Vieux Dénégateurs, L’Enchantereur
d’Accordéon, Jean Qui Tombe de Force,
La Femme à la Restrictive, L’Esperluette
Seule, La Mère Caillou, Son Proto-Urgeur
Second, L’Enfant de la Grammaire, Authrû,
Le Vivant, Jean Le Théurge, Les Urgeurs
Précédents, L’Un des Mangeurs de l’Hymne
de Vivianderie, L’Enfant Monotautomobile,
L’Observateur d’en Haut-Lieu, Le Parlant de
Soi, Monsieur Pâques, L’Urgeur Carnatif, Les
Pronominates, Major Salique, Jean Loupique,
Le Fils après Dieu, Monsieur de Mange-Parole, La Mère de Miséricorde, Son Locuteur
Premier, Humbert B., La Locutrice du dernier
Venu, L’Homme en Lumière Humaine Verte,
L’Estominiac.


       

      L’URGEUR CARNATIF.
 

Je suis le fils antérieur de ma mère et j’agite
déjà par-derrière son pantin. En naissant, j’ai
voulu vider le monde de sa base. Je suis le fantoche de moi-même et j’agis ma mort à blanc.
J’veux plus aller dans la vie à mon insu ! Autrui
n’est plus !


       

      L’HISTORIENNE.

Ils prennent toute la mesure du lieu dans
leurs mains et se serrent les uns contre les autres
dans la tête de la peur ; entrent La Femme de
Vianderie, L’Enfant Soliloque, Les Oniriers, La
Femme du Mitanzoïque, L’Enfant de Nître et
de L’Éloignement, La Femme des Autrets,
L’Enfant du Néant, La Femme du Féminier,
L’Enfant de Oui et Zone, Mademoiselle Lonlà,
Le Mangeur Huit-neuf, Le Vélociplexe, Le
Mangeur par Cœur, La Femme du Saurien,
Les Amoureux Antérieurs, Les Amertudiniers
de Toulouse et Bordeaux, Le Trou Amnistique,
Le Grand Semblant, L’Oiseau des Gens, Le
Capitalier, L’Élève Étendu Michaud, L’Élève
Étendu Buisson, Le Parleur par Cailloux,
L’Enfant de Nuit, L’Ombriaque, Le Carnieur,
Le Ramasseur de Choses Mixtes, L’Onivrière,
L’Enfant Mordant et Démordant, Le Locuteur en
Cailloux, Le Rangeur de Noms, Le Carnavaleur,
Le Passeur de Soi-même, Le Caporal
Hermétique, L’Ordre Selon, Le Remplaceur de
Mort, Le Pausier Selon, Le Carreleur Louise
Bochet, L’Oscillateur Jean Turbi, L’Hamphand
de Hici, L’Hamphand de Là, Le Remplaceur
de Viande Vivante, Le Renvoyeur de Tort.


       

      AUTRE MOITIÉ DE L’ENFANT SOLILOQUE.

Ô notre anus dont nous avons toujours
mésestimé le nombre unique, tant ta singularité était grande, ne nous tiens pas rigueur de
notre très faible mémoire ; intense est ton unicité dont nous avons toujours voulu masquer le
gouffre. Ô notre unique, ô notre anus, sois loué
pour t’être toujours tenu dignement en silence
au fond de nous comme un œil définitivement
clos sur nous-mêmes ! Respect à toi !


       

      L’HISTORIENNE.

Entrent L’Anthropophane, Le Petit
Logique, Emma Gramatica, Le Phénomène,
La Mangeuse Ida Cabrice, L’Officier du Pain,
L’Être de Neige, Jean Qui Mange Dernier, Le
Galoupe, La Femme du Nimantropizoïque,
Victor Mousson, Les Enfants de la Chose
Faite, L’Ahomme, La Femme aux Chiffres, La
Bouche de Celui, Son Soi, Sa Tierce Personne,
Le Mangeur Pluralier, Le Mangeur Pluratile ;
entrent Les Outrepassants de la ville de
Lodègre : un client, deux patients, trois usagers.
Rapide passage avant-arrière des outrepassants.


       

      LES ONIRIERS.
 

Nous sommes devant Lodègre, ville
béthunière à deux tirants d’ailes de Lodègre
elle-même. Sortons d’ici !


       

      L’HISTORIENNE.

Entrent Les Mangeurs Enfants et
Malentendants, La Femme sans Sac, Le Parleur
Affamé, Les Ouvriers du Char, Le Resteur
chez Soi, Le Pauv’Malade à L’Ancre, L’Enfant
Plausible, Le Cavalier Bleu, La Roberthière, Le
Vecteur Tout-puissant, Le Cercleur de Pont,
Le Champion d’Espoir, Le Char du Mort,
L’Homme de Tichri, Le Chasseur Aquilon,
Clytophon, Le Pensionnier Amen, L’Infini
Romancier, Polymnie, Anastasie, Œnistre,
L’Enfant des Trois, Le Surgeon de Plumasse,
L’Homme de Trépas, La Femme Pantagonique,
Les Hommes d’Ombres, L’Enfant à la Diable ;
ils poussent chaque huit secondes soudainement le cri huit de la vie puis ils partent. Le cri
de la vie huit !


       

      LES HOMMES D’OMBRES.

Qu’on fasse entrer – ou plutôt non ! qu’on
fasse sortir loin d’ici, loin de nous, toutes les
matrices formeuses !


       

      L’HISTORIENNE.
 

Entrent La Femme du Numigène, Le
Promeneur d’Homme, La Femme de Jumièges,
Les Gens Mentaux, Le Trou de Fauve,
L’Enfant Hôquetu, Le Bonhomme Autant
et le Bonhomme d’Avant, L’Enfant du même
Mangeur, Johannes Grammaticus, Le Grand
Banal, Northophylax, Le Prophète mutique,
L’Homme né d’Homme, Le Philosophe
d’Objet, L’Homme Qui a Vu l’Homme, Le
Mangeur Coriace, L’Élève étendu Clopet,
Le Sinceur Roblot, Roblot et Roblot, Le Juge
des Matières, Le Oui-corps, Le Trancheur de
Glaise, La Femme à Cinq Chiffres, Orthodule,
Le Pauv’Malade à l’Envers, Le Rongeur
Sépulcrain, L’Enfant Péripleur, L’Homme
Indifférent, Adraste, La Dame Autocéphale,
Les Enfants de la Colère, Le Procureur Mélo,
L’Enfant Porcif, Son Moitié, L’Enfant au Trou
Élégant, Le Mangeur Loquace, L’Animal des
Degrés, Le Chronotrope, Jean sans Faute,
L’Homme du Séparatien.

Qu’est-ce qui te prend de venir panosser
ici ?


       

      LE SINCEUR ROBLOT.
 

Je viens nettoyer ce plateau. A l’éponge.
Pour enlever le sang humain : « La terre, cet
autel immense où tout ce qui vit doit être
immolé sans fin, sans mesure, sans relâche
jusqu’à la consommation des choses, jusqu’à la
mort de la mort. »


       

      L’HISTORIENNE.

Entrent Le Calculassier, Le Délivreur
aux Mains Liées, Znyk Assassin, L’Enfant
Péripultien, Le Moniteur de Trou Bref, L’Homme
Captif, Le Mort de Longue Durée, La Femme
de Sanglot, Madame de la Fourmi, Le Motard
Inévitable, La Femme de Logique, Un Morceau
de Chose, La Dame de Longis, L’Enfant
Pluriféraire, Jehan de l’Horlogerie Stellaire,
L’Hospitalier Beau, L’Impuni, L’Objet’Humain,
Le Cadavre Inutile, L’Enfant de Sabre et Protet,
Le Mangeur Cervical, Capitaine Poly, L’Enfant
de Trompe, Le Substitut Lamazeau, L’Urgeur
de Troyes, L’Enfant de Victrice, L’Homme Que
l’On Surnomme Mouchet la Mouche, L’Enfant
de Viniviande, Le Corbillier Lithiaque, Le
Marchand de Cailloux, Une Femme pour faire
Vrai, L’Enfant de Désespérance, Le Cloueur
de Stop, Le Parleur Englouti, L’Autre Foudral
Tuyer Jeje.


       

      LA FEMME POUR FAIRE VRAI.

Voici une offrande parlée à l’espace : je me
tais. Je vois les choses.


       

      L’HISTORIENNE.

Ouverture et fermeture de la septième
partie du huitième du quart de l’énumération
des noms : ils s’aperçoivent enfin qu’ils assouvissent leur soif d’un drame inanimal ; entrée
au calvaire sous Le Docteur Quelqu’un ; entrent
La Voluptitudinième, Le Quotidien Sapien,
L’Enfant du Giffre, La Femme de Récidive,
Jeanne-Roberte, Le Délivreur aux Pieds Nus,
Sa Bouche l’Offrant, L’Enfant du Oui et du
Deux, Le Masque de L’Éloignement, L’Enfant
de Bablution, Mon Professeur de Temps,
L’Enfant d’Ouvrebec, L’Enfant Nombrique,
L’Enfant de Semnance, L’Enfant de Énième
Fortune, L’Enfant d’Ombril, Face Bleue,
L’Enfant Omnuscule, L’Enfant Ovarinien, Son
Personnage Suivant, La Femme de Sagace,
L’Homme de Verre, Encore le deuxième
Foudral Tuyer Jeje, L’Homme de Viandron,
Le Parleur aux Mains Coupées, Louchet,
L’Enfant Vivaridien, Le Parnassien Pluricolore,
L’Enfant Séparé, La Buissonnière Séraphique,
Le Docteur Pleinier, Le Vulviac, Ombre et
Lucet, L’Enfant Ovarique, Le Loueur de Soi,
L’Homme Écarté, La Femme à Réaction, Les
Enfants de L’Homme de Viandron, L’Enfant
des Ouvertures, Le Bécédaire Irophon,
La Cyclotoridesse, L’Enfant de Femme
Quatre.


       

      L’ENFANT D’OMBRIL.

Je suis un Plein-humanoïde-Sapien : je
représente le grand peuple Multipulpuleux :
celui qui a agglutiné les feuilles obscures ; je
forme un un et je reforme un un devant tous,
et quoi qu’il arrive avec vous, je déplore que
les hommes commencent à se numéroter les
uns les autres sans penser d’abord à changer
de base. Nonobstant, chaque sept minutes, je
m’interroge sur les tenants et aboutissants de
l’ensemble de tout.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Il continue à prononcer toutes les choses à
sa façon ; entrent Le Possessif, Jean sans Parole,
L’Anthropocide, L’Un des Gens d’Outreface, Michel Amnèse, Les Anthropodules,
Le Mangeur de Sa Main, Le Louis-Fauve,
Le Lusitanien Bô, Najet, Fanfan Pluralité, Le
Monogramme Têtu, Le Mangeur Identique,
Le Gardien de Lui-même, Le Motard Lent,
Le Lutteur Zéro, Les Orifices Ouverts des
Gens, L’Enfant Plurilinéaire, Le Mangeur
Hors Sujet, Jean Mange-Tout, Le Bonhomme
Néant, Jean Grammatique, La Savonardienne
Réo, Saint Jean Cloaque, Le Gardien de Lois,
La Dame à la Roue, Le Penseur Corpulent,
Le Loganthrope, L’Architecte à Vide, huit des
Humains Professionnels, Le Malade du Tube,
L’Homme de Douleur. Entrée des trépassés.


       

      L’ENFANT DU GYMNOSPIRE.
 

Nous sommes devant Délogre, ville surbéthonière à deux tirants d’ailes de Bodègre elle-même. Que se mettent à réagir devant nous ces
hospitalisés ?


      L’ENFANT OVARIQUE.

Je me calcule moi-même en double, si possible. Je divise. Je sors parfois de ma tête qui
pense. J’ausculte le présent devant moi : présent
en ni toi ni moi.


       

      L’HISTORIENNE.

La scène est en Amnésie. Entrent L’Enfant
Mésopotamien, Le Viveur de Couac, L’Enfant
de la Pensée, Le Vieillard Carnatif, L’Enfant de
la Viandeur, L’Enfant d’Outrebref, L’Enfant de
la Vivianderie, Le Ponceur Reclus, Le Chanteur
en Catastrophe, L’Enfant de Mauvaise Posture,
L’Homme de Néon, Les Gens, Le Mécanicien
du Plein et du Vide, L’Enfant de Néré, Véronique
du Claviculaire, Les Professionnels Urs et
Untel, Les Enfants du Oui et du Nombre, Les
Enfants des Trous Non et Non, Le Zébrurier,
Le Professeur de Vie et Semblant ; entrent deux
Mélanopodes.


       

      LES GENS.

Nous sommes les Mélanopodes d’obédience Adamo-penta-pneumatiques, récemment ralliés aux Monomaniaques Perplexes de
Rhizulie et adversaires de nous-mêmes depuis
la grande bataille que nous nous sommes livrée
entre nous à la gouille à Potoque, sept ans
durant, face aux Anthriopogyres fallacieux qui
nous observèrent fondre au soleil. Quoi qu’il
en soit, nous demeurâmes cependant farouches
partisans du réel !


      DEUX DES LEURS.
 

Nous baptisons chaque an qui vient :
l’année sceptique. Tous les objets que nous
utilisons les uns dans les autres, nous les fabriquons en double dans l’atelier du doute.


      LE DERNIER D’ENTRE EUX.
 

Nous prenons nos maux en patience ; en
cas de conflit avec nous-mêmes, nous prenons
soin de sectionner d’abord les membres solidaires des Associationnistes Plurificateurs qui
perturbent l’ordre paisible du un mélomononohanirien. Nous aspirons à laisser librement
passer partout, et surtout en nous-mêmes, les
courants d’air qui ouvriront un jour le passage
aux grands bœufs pacifiques. Puis nous les
mangerons au tournant.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Dans une autre pièce, entrent Le Mangeur
Vivipare, L’Animal du Temps, L’Avaleur sans
Soi, Le Verbe Tournant, Le Professeur de
Pourriture, L’Entendeur Carnassier, Jean Tout
Le Temps, Le Vésubiste, Le Verbe Hurlant,
Le Dernier Cyclopédiste, Le Verseur Beau,
Le Marchand de Présence, La Femme à la
Louis-Face, Le Procureur Capon, Le Chien
de Ville, Les Humniates, Le Viveur par Lui-même, La Délivrance, L’Enfant de Terre-Verse,
Les Femmes du Muselain, Les Blasphémateurs
Cadurces de la Branche Monotube, Le
Marcheur à l’Échafaud, Théurbe, et huit disciples de L’Hexagonal de Quand.


       

      LES GENS.

Nous sommes les Déblatérateurs de la
branche Cadurce, disciples invétérés des-fils-et-des-filles de Jean-Francois Monotube-Lamoujotte et de Lazare Dupont de La
Pilatière. Nous avons évincé de notre territoire
les Giromitres lignicoles réfugiés dix-sept ans
sous la tour de Langin et qui faisaient trop de
bruit.


       

      UN AUTRE D’ENTRE EUX.

Le jour venu, nous enlèverons les germes à
l’intérieur des gens et donnerons volontiers un
coup de main aux suicidants !


      LE TROISIÈME.

Nous nous exerçons quotidiennement à
bousiller méticuleusement tout ce que nous ne
comprenons pas chez les Lambraciens à têtes
coupables.


       

      L’HISTORIENNE.

Ils sèment la vie et sa suite catastrophique ;
entrent Le Bonhomme Latent, Le Docteur
de Vacuité, La Femme du Pantalarmier, La
Grammaire, La Femme sans Huit, Théodrille,
L’Enfant Parturiant, Le Capitaine Errement
et Enterrement, L’Enfant Chronophage, Le
Cycliste Robic, Le Vieillard Carnatif, François
des Choses, Le Mangeur de Soi-même,
L’Homme à l’Horloge, Le Mangeur Plûtauciel,
Le Mangeur Usier, Le Mangeur Spermier, Le
Mangeur Vobis, Les Enfants d’Alphabet, Trou
Iambique, Le Chœur des Hommes Déshominés,
La Logique, Les Sêptitres Moridubiliaires.


       

      L’UN DE CES GENS.

Nous sommes les Sêptitres Sanguides-Moribidulaires, Bicévenoles d’obédience nordomuribienne ; le général Robert Grouchy nous a
trompés plusieurs fois.


       

      L’UN DES LEURS.

Comme les Ruthènes post-salaces et
leurs alliés Myrmidons de la satanée branche
Caduc ! , nous adorons le dieu Busibe, qui est
en tout, et partout, et nous nous adoréons nous-mêmes : notre rêve intime est de rester toujours
les premiers en deuxième ligne et de pouvoir
ainsi abattre nos précurseurs incognito. Nous
approuvons tout ce qui s’est passé jusqu’ici sur
ce plateau. Nous prônons la limite de la solution abortive jusqu’à six jours après la naissance
d’un garçon, s’il est de sexe faible, et d’une fille
humaine, au sens radical du terme, si le besoin
s’en est fait ressentir pour rééquilibrer les quotas. Nous n’autorisons l’euthanasie que vraiment
altruiste et munie de trois piles de certificats
conformes calibrés par l’Observatoire du Haut-Commissariat à la Revie.


       

      D’AUTRES.

Nous sommes la partie secto-sécessioniste
du groupe précédent. Nous désirons former un
seul peuple double avec nos frères Structuro-Pontistes et partager leurs restes ; nous combattons depouis dix-houit ans tous les habitants
belges de Pontarlier, et, de toutes nos forces les
plus vives, les Transpotagres du Beneluxistan
ainsi que les Décimo-Carmino-Mandriaques
du Sud Bithume ; en temps voulu, nous avons
l’intention de conclure une alliance coupante
avec les bons Corses mitoyens, car nous avons,
avec eux, décidé d’adopter un dieu de la même
farine !


       

      L’HISTORIENNE.

Ils sortent en maugréant l’ensemble de
ces mots à la tête d’Adam et la défont ! Sous
le langage maintenant, ils commencent à jouer
les scènes que cachait le langage. Ils sortent
par la porte d’entrée : entrent Un homme
par la fenêtre, La Mère Victoire, Le Fils de la
Matière, Le Chœur des Hommes Déshomimés,
La Femme du Musicien Blond, Le Cycloniste
Dupamphieu, Sophie Chiquenaude, Les
Deux Professiers Chéops, Les Hoministes,
Les Gens de Circonflexion, Le Hihomme,
L’Anthropopandule, L’Enfant Spiral, Les
Personnes Voraces, L’Enfant Sapial, Le Malade
du Poumon Gauche, Les Vrais Hommes, Le
Mangeur d’Action, La Femme Perpendiculaire,
La Femme de Viandulphe, La Femme de
la Femme de Viviandulphe, Jean Chapelle,
L’Ouvrier de Pense-Point, L’Homme de Cristal,
Les Gens Circonférants, Le Mangeur de Tombe,
La Femme de Passe-Poil, Jeanjean Pluriel,
L’Enfant de Mauvaise Fortune, Jean Urgent,
Le Paléate, Les Hésitateurs, Le Mangeur du
Monde, Le Mangeur Musculum, Mademoiselle
Noémie Viviandre, Le Marchand de Choses,
L’Ysaurien, Le Manqueur Durable, L’Un des
Deux Diviseurs Jumeaux, Les Détenteurs, Les
Hésitants, Les Terciverbistes. Ils sortent en
maugréant et défont tout !


       

      L’UN DE CES GENS.

Nous sommes les tenaces Beauvinophobes
Aquastasiés du canal Historique. Nous
sommes à l’étroit dans nos terres territoriales où nous abritons de force depuis
soixante-treize mois trois cent mille Rouergats
Sybiriathes-autocollants et autres Bitumiens
sans travail et Serpides sans le sou mandatés
par les Agents de la sapidité mondiale parqués devant la forêt de Toussaint-Tourniaque.
Toute la partie sud de la ville de Villiviande
est notre capitale d’élection, nous l’avons
réquisitionnée depuis que nous avons perdu
la partie face aux regrettés Briochins. Nous
cherchons par-dessus tout à nous débarrasser
des observateurs limougeots. Et de leurs sales
lunettes à cornes !


       

      LE SECOND D’ENTRE EUX.

Nous ne craignons ni la mort ni la vie.


       

      L’HISTORIENNE.

Sur ces mots, ils regagnent Luguedince,
leur capitale, préfecture de la Basse-Brâmelithe ;
entrent Le Pantahursier, Loulou de L’Espace,
L’Homme du Léompide, La Personne Détruite,
L’Automobiliste Sanglant se Relevant, Léondru,
L’Homme Souffrant de Néantropie, L’Enfant
de Parleur, Les Orificiers du Trou Un, Jean
Pendu, L’Un des Gens de Contrefaçon, Vanju,
Le Petit Sépia, La Sperminative, Les Pères de la
Maison Six-douze, L’Homme au Trou Défendu,
L’Enfant de la Première Maison d’Habitation,
La Mère Seconde, Jean Spiral, Le Philosophe
du Non, L’Écouteur de Caillou, L’Enfant
Spermatique, Jeanjean Cherchant son Ombre,
L’Homme qui Passe, L’Empereur Caillou, Les
Trancheurs Lacandoniens.


       

      L’UN D’EUX.

Nous sommes les Hauts Lacandoniens
Trancheurs, alliés aux Tergivistes de
Mannedigne ; et nous nous parlons d’ailleurs
parfaitement le mannedigne à nous-mêmes.
Nous sommes néanthropes, métavala-blassiers
citicoles, et parfois rhumeblébhumains.


      LE DEUXIÈME DES LEURS.

Nous nous mettons nous-mêmes chaque
matin nous-mêmes en garde contre la duplicité
des Faucignards Longogysthènes et autres frontaliers Ruthofibrilleux et balbutieurs invétérés
et à outrance et partisans du verbe ouitante :
ils disséminent le virus septentrillonnaire sous
toutes ses formes ! Et bien-beaucoup d’entre
eux s’en sont saisis au passage pour se moquer
de notre manière de prononcer le s !


      LE ONZIÈME D’ENTRE EUX.

En tous lieux où nous nous rendons, nous
nous félicitons de bénéficier de la présence de
nous-mêmes : le dimanche nous mangeons
le bouilli de Brocagne, sans toutefois boire
du même coup le hugron comme le font nos
adversaires Somniaques, et le lunèb’dedi nous
nous taisons profondément. Chaque trois
septembre, nous désengloutissons une tourte
civique de grande taille puis nous la réengloutissons.


       

      L’HISTORIENNE.

Entrent Jean Sarxophore, La Femme
Antalgique, Le Montreur d’Homme, Le Père
Monocorps, Le Lanceur Catapulte, La Pierre
de Monocorderie, Les Omnidés, Le Doubleur
de Tout, Panturge, Le Maire de La Pensée, Le
Fulminateur Gilbert, L’Entendeur du Monde,
L’Homme-Canon, L’Homme Vide de Noms,
Le Bolègre, Son Serpiage, Le Chien de Non-venue, Le Porteur Céladon, Les Officiels de
Main Mise, La Groupeuse, L’Homme à la
Négation, L’Enfant Impénitent, Le Danseur
Désum, Le Visage en Terre, L’Homme Fou, Le
Mangeur Potarasse, Le Joueur Violonaire, L’Un
des Gens d’Urve, Jean Lythiaque, L’Enfant
sans Lumière, Le Motard Carton, L’Enfant de
Chose, Hirny, L’Enfant Presque Parfait, Nihil,
L’Enfant de Sac, Ynihil, L’Homme d’Outreça,
Les Enfants Vénériens, Les Aplanisseurs, Le
Motard Plurifique, Les Monocrates, L’Enfant
Corpuscule, Les Animaux Interdits, Les
Réaplanisseurs, Le Motard à la Charrette.
La scène est Dombrezaire, capitale de la
Quiévanie, contrée parcimonieusement arrosée
par le fleuve Potame.


       

      LE PREMIER DES LEURS.
 

Nous sommes les Stagiaires de sort du
Nord Poitou, nous nous reproduisons avec
nos mères parallèles ; chaque mardi nous
pratiquons le rite bi-practo-boulibriste, de
tendance Mahul. Nous allons par les voies
vraies et verticales fixées par Jean-François
Mélinard qui est notre guide bien-aimé, ainsi
que, parfois, par celles de celui du petit Alain
Ecquebert, qui fut son neveu péri-utérin. Sur
toutes les questions délicates, nous sommes
inflexibles : quant aux transfuges boldiniens et
aux relapses autoclastes, ce sont des sectaires
– dont nous nous proposons, par le sabre s’il
le faut ! , de désinstrumentaliser les stigmates !
Morume-bitume !


       

      SON SECOND.
 

Nous recouvrons nos femmes huit ans
d’accessoires inutiles puis nous les laissons
reposer.


       

      L’HISTORIENNE.

Entrent Robert Marcaval, Jean Topodule,
Mon Professeur de Corps, Docteur Élégie
Foliasson, La Cyclisteresse Louîsa, La Chanson
Continue du Conducteur Tubal, L’Enfant
Adjacent, La Figure Pauvre, Le Croqueur
Éliacin, La Femme de Réaumur, Chronodule,
La Derche, La Personne Huit, Le Petit Yniold,
L’Avant-dernier Venu, Le Sang des Bêtes,
L’Avaleur Pluriel, L’Enfant Anonyme, Jeanjean
de la Fuite des Corps, Le Professeur Léopiaud,
Le Songeur Séraphique, Le Docteur a minimus, Le Petit Législateur Pilâtre.


       

      L’UN DE CES GENS.
 

Nous sommes les Rétrodaves-Sinistrobôraves de l’Ouest, de rite mutique-et-théurique, inventeurs du grand projet
prospectif-déambulatoire de la Buanderie
Spéculative ! Nous récapitulons toutes nos opinions un jour par an : le huit vindicte de séculet,
nous les jetons à la mer, puis les repêchons dans
le désordre le sixième mardi du mois de mugi ;
le peuple Sudegrave a imité nos pratiques. Ainsi
que certains Pentagonaux. Mais nous ne leur en
tenons pas rigueur.


      D’AUTRES GENS.
 

Nous sommes le peuple des Inverseurs
Imprévus, nous postulons que la vie est un
hapax, défendons mordicus l’unanimité compacte de Diéru, et proclamons l’homme seul.
En tant que vivants nous avons souvent mal
perpendiculairement à la limite de tous nos
trous possibles.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Ils se croisent à la vie à leur insu ; entrent
Le Motard Caïn, L’Ombreur Nul, L’Un des
Mangeurs Pierres et Cailloux, Le Commercial
de la Véridique Bouche, Le Dévorateur Blanc,
Le Mangeur Tombe et Action, Le Soupier
Potasse, La Bouche Mangilicultueuse, La
Bouchère de Longue Vie, La Mangeuse
Omnibas, L’Homme à la Ouicarde, Le Cycliste
Anthropomorphe, Le Nélandrier, L’Ombre de
Neptune, Le Docteur de Vide, Les Enfants du
Singulier, Les Frères du même Trou Éthique,
Le Professeur Monotube, Le Jardinier Augustin
Bercet, Le Nombreur Multiplé, L’Ombruscule,
Le Oui d’Vif, Le Notaire Fructif, Le Promeneur
Urs, Le Personnage Suivant Laiton, Celui
qui dit Oui, L’Ingénieur Leblanc, L’Ouvrier
Séraphique, Le Drame Vivant des Choses
Mortes, L’Enfant Balbutien, Le Respirateur de
Vie, Monsieur de Chair, L’Enfant Adamique,
Le Négocial Alain Boquet, L’Énumérateur du
Monde Entier, Les Grands Officiers Solubles,
Les Gens des Orifices Mentaux, La Mangeuse
Ginette Sobret, Son Chutier, Le Docteur Le
Gouëdic, L’Enfant Savoyard, Les Strictomères.


       

      L’UN D’EUX.

Nous sommes les Euthanasiens Strictotendance, bien connus des spécialistes pour
la vive haine que nous portons à ce qui reste
des malheureux Pneumopompes de Cholcide :
nous détestons la populace des protothéotoctones ainsi que l’ensemble des gens adverses :
postanthropothéistes de Nisibe, juminiaisiens
de Liège, abhorriministes d’Antioche, abuseurs
de Caen, gynoclastes et pluricellulaires : nous
porterons s’il le faut le fer à l’intérieur de leur
dogme.


      UNE AUTRE PARTIE DES LEURS.
 

Chaque trente-cinq juin, nous récapitulons
toutes les idées venant d’autrui, nous les compressons en bloc de cinq sur cinq sur cinq, puis
les enfouissons au plus profond de nos ardoisières dans l’indifférence générale. Nous mangeons de tous les animaux sauf de la licorne.
Concernant les légumes, nous autorisons le
raton-laveur, mais il faut le faire bouillir plusieurs fois. Nous habitons depuis septante ans
la Cloaquie libérée.


      L’ULTIÈME D’ENTRE EUX.

Nous sommes attachés à notre terre de
Cloaquie malgré l’extrême froid qui y règne de
début novembre à fin octobre.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Ils progressent vers la sortie en catastrophe.
Entrent L’Enfant Multitubulaire, Jean Perdu,
Le Foudral Tuyer Jeje, Le Oui-Couac, Tous les
Aimants, L’Homme Omniaque, Alice Clottu,
Le Oui-Homme, La Femme d’Apeau, Le Oui-Même, L’Avaleur par la Bouche, La Raison, La
Très Seule Tête de l’Homme, L’Ouivrier, Son
Chien Vulpien, Le Pacificateur d’Évreux, Le
Bonhomme en Vrai, Jean Pugnace, La Matrice
Plurilinéaire, Les Trois Amants, La Mangeuse
du Rongeur Grognon, Le Président Alain
Boquet, Le Pantaluphier, Le Mort Palliatif, Jean
Le Jambiastre, L’Homme dans la Buanderie,
Le Creuseur de Corps, Le Pantalonier Un et
Pluriel, Le Oui, Le Laveur Buandrique, Puer
Sedentes, Puer Curiosus, Infans Ultrabrevis,
Puer Transgressus, Infans Transiens, Puer
Transgrediens, Infans Transbrevis, Infans
Infaillibilis ; entrent un groupe de boulimiques
Limpinuides Voltefaces.


       

      LE PREMIER DÉLÉGUÉ DES LEURS.

Nous sommes les boulimiques Limpinuides
de Segmence ; nous entourons nos morts d’une
volvaison en triples cercles, avant de les passer
par les chemins inverses de la vie, pour qu’ils
ne s’y retrouvent plus ; nous leur évitons ainsi
soigneusement une nouvelle cause de décès
– sinon nous les sortons six jours plus tard par
les trous de catastrophe. Nous leur peignons
les doigts de pied en rouge carmin, puis nous
leur enfournons les corps dans des machines
à remettre Dieu en cendres et poussières.
Au cours de la séance de refroidissement, les
plus vaillants d’entre nous dansent la habanatuyaude jusqu’à l’aube d’un monde meilleur.


      LE SECOND D’ENTRE EUX.
 

Nous autres, Ponctuo-Vélibrystes, sommes
depuis huit cent cinquante-trois ans établis à
l’ombre du mont Brucal, sur la rive droite de
la Manigance. Nous aimons manger les poulets
à onze mois. Lorsque nous sommes en deuil,
pour marquer le coup, nous ne nous habillons
plus et nous restons tout nus pendant neuf
jours. C’est notre coutume à nous.


      UN SIXIÈME D’ENTRE EUX.
 

Nous pratiquons au moins une fois par
semaine le cumulus stridens avec nos mères
vivipares ; nous leur appliquons parfois plusieurs cuillerées de solide perclutidus-lypofuge
avec charbon de bois multipliatops !


      LE NEUVIÈME D’ENTRE EUX.

Nous nous mirons dans les peuples d’autrui
– que nous espérons altruiser à la longue…
mais la tâche est courte.


       

      L’HISTORIENNE.

Exeunt. Entrent Le Sénateur Cloaque,
L’Annonceur du Crime, La Sibylle, Gibus et
Fornereau, Le Négateur, L’Homme Omnirique,
Manon, Elle sur Sa Branche, L’Enfant Inutérin,
L’Image Voisine de la Hache, Le Conducteur
de Tubal Monoléger, Le Fracteur de Blanc,
Le Gardien de Ville, L’Enfant Infaillible, Elle
sur Sa Chaise, Le Funambrier, Le Personnage
Suivant Chlodoacre, Le Gagneur de Vitesse,
Misothée, Le Garagiste de Grâce, L’Enfant
Dévoratif, La Gémélique, Les Propriocrates.


       

      LES GENS.

Nous sommes les Propriocrates résolus de
la région Centre ; nous croyons en nous mordicus : nos élections ont lieu selon le système du
trois perdant : les modalités n’en sont connues
que de la veuve de Philibert Boquet, notre
guide béni… Béni soit notre guide Philippe
Boquet ! Les prescriptions de ces modalités
sont contenues enfermées dans une cassette bitriangulaire enfouie dans un trou : nous les sortons trois fois par an, cinquante-six boulevard
Blanqui, à Limoges Ouest. Elles sont inconnues
des vénéneux habitants de Limoges Sud.


      L’UN DES LEURS.

Nous avons été fort longtemps partisans
du président Rahouste. Aujourd’hui nous souhaitons son départ.


      UNE PERSONNE D’ENTRE EUX.
 

Nous disséminerons de la poudre de
doute, d’avance, partout où nous allons passer,
pour dissimuler la sortie.


       

      L’HISTORIENNE.

Avec grande discrétion, les Néantistes,
les Outrepassants, les Onfragmentalistes, les
Déshexagonaux, les Alternombrilistes, les
Outrecentrés, les Boulevardiers du Globe, les
Semipétrogênois établis à Laroche-Migène,
les Monotubuloverbeux tendance Urluppe, le
clergé zubraque, le clergé mahul, le clergé poétique, les orthopèdes polyséculaires, les déçus
du laxisme, les ravis de Lissemal, les sous-marins
du Niquevanca, les embrumeurs méloratophiles, les chercheurs de nuisances d’obédience
Lachenal, et le reste ! et le reste et le reste des
tous-azimuts ! passent par la porte sur la pointe
des pieds ; entrent La Femme de Châtillon,
La Mangeuse du Oui par le Non, Cléobuline,
L’un des Septantriers du Mort, L’Homme sans
Proie, Mameluc, Le Conducteur de Tombe,
La Femme du Professeur Niquenabe, La Mère
Nautique, L’Orléodurphe, Le Père Syncope,
Les Femmes de Ne-Dites-pas-Trois, Monsieur
Blamide, Olume Gracia, L’Homme Toisé, Jean
Wundergoy, Louis Babel, Le Surnominaire, La
Mère Miroir.


       

      LE CONDUCTEUR DE TOMBE.

Je lève la patte au vent qu’on démol…
Pothaire Régolidon est démol, Fendard
Boulimique est démol, tout le monde par où
le monde sort est démol. Le monde est sorti
du Nombre et c’est la fin du Mond. Que tout
le monde tombe pour pas voir ! S’il reste deux
yeux ouverts, peignez-les à la peinture noire !
S’il reste des paupi, passez-les à la peinture de
nuit. Si je reste, je ne dirai plus rien car je suis
l’homme qui ne touche plus à rien.


       

      L’HISTORIENNE.

Dans une autre pièce, entrent Le Cycliste
Profond, Le Dé, L’Annonceur de Vrai, Les
Mangeurs Pleurant des Yeux, La Femme
Circonflexe, Les Enfants du Singulier et du
Pluriel, Jean Palliatif, Les Enfants de Haute
Cible, Trinité, Le Mangeur Agissant, Les Gens
du Plafond, Jean Cloaque.


       

      JEAN CLOAQUE.

Je suis un citoyen civiaque. Je suis une
peuplade à moi tout seul… Et toi ?


      LA FEMME CIRCONFLEXE.

Ceci est une pierre vide. Elle est vide de
tout son poids. Elle ne porte aucun nom. Je suis
obsédée par la lumière. Je ne l’entends plus. J’ai
cassé tous les mots de ma vie sur ma tête sans
enclume : ma caboche au-dessus de la tête des
pierres, je rongeais mon caillou au fond des
choses. Sans rien creuser, je cachais un roc au
milieu de ma pensée : au fond de ma chair je
portais un rocher. Les pierres souffrent avant
de partir avec notre poussière avec !


       

      L’HISTORIENNE.
 

Elle ôte toute la pierre qui est au sol et la
remplace par l’intérieur de son corps. Elle vient
de ressusciter une scène de mémoire ; entrent
L’Homme à Huit Temps, Les Professeurs
Sponx et Hudret, Jeanjean Bachul, L’Homme à
Vapeur, Jean Oripeau, L’Enfant Ahâ, L’Homme
à son Trou Défendant, Jean sur le Sol,
L’Andromorphe, L’Homme au Trou Alarmant.


       

      L’ANDROMORPHE.

Nous ne sommes pas hommes, mais des
lanceurs d’anthropoglyphes : nous émettons
sans fin des signaux colatéraux z’humains.
Nous professons que monde est immonde et
nous allons désormais cesser de faire semblant
d’exister.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Les animaux hurlent n’importe quoi
dans de la vie : l’homme les poursuit ; il les
attrape, il les isole, et ainsi il les marque à
l’astre comique. Entrent L’Accordeur Faux,
Jean Pleureux, L’Enfant du Trou Miam, Jean
Vorace, La Femme de Disproportion, Le
Docteur Estaphilotier, La Figure Brève, Le
Diviseur Seul, L’Acteur Complémentaire, Le
Docteur Violasson, L’Acteur de Contrition,
L’Un des Négateurs de la Mort en Vrai, Isaïe
Animal, L’Enfant de Tergiverse, L’Acteur du
Monomonde, Le Prêtre Imparfait, Le Très
Gros Musicien, Le Dénicheur de Gens. Entre
L’Homme de Viande de Vide ! – Que dit-il ?
– Il dit rien, il chante soir et matin : « Le Vide
est pire que le plein. » Six fois le soir, douze
le matin. – Et qu’est-ce qu’il dit à midi ? – Il
dit qu’entrent Le Mangeur de Fruits Ouverts,
Le Joueur de Vacuité, L’Offrant, Le Déplaceur,
Le Sentencier Fade, Le Lacier profond, Le
Septitrantrudilier Ibu-Hortu, Le Duc de
Poche, Rachel, La Femme au Trou Alarmant,
Le Septembriseur, La Femme d’Acre, Les
Oreillers de la Raison, Le Serpent Thrillonier,
Sa Cordilliaire Litinarique, La Femme de
Force, Son Corps Passé, Le Sandalier Bleu, Les
Ahomistes, Le Christ Numérique, La Femme
d’Active, Une Figure.


       

      UNE FIGURE.

Aïe attention bue d’ici oui n’a qu’à deux
bouches quatre six deux bientôt voici déjà
l’école voilà l’an neuf prochain je commence la
géo pourquoi quitter déjà si tôt Noisy-le-Sec eh
bien ciel alors quel rire ici me secoue j’ai peur
que ce soit celui-là tant pis après tout il est à
moi je l’ai choisi oui maintenant voici déjà le
temps de mon premier gosse merde le second a
loupé si vite que l’autre il se ride déjà le pauvre
le voici militaire en photo pendant qu’il y est
pourvu que mon mari n’aille pas se mettre déjà
à disparaître car maintenant qu’il est parti je
ne suis pas trop d’une pour entretenir la maison vide mais quel bel été nous avons l’impression que la roue de la fortune tourne et me
chuchote mon dieu voici déjà l’automne un an
déjà je bavarde je bavarde ça fait somme toute
une somme de journées assez quotidiennes en
fin de compte alors que quand j’étais petite au
contraire il m’arrivait plutôt souvent d’y pas
penser par exemple le jour où je suis tombée
le cul dans le feu ça m’a fait une cicatrice terrible qui se voit toujours et que je ne montre à
personne même si ce chien de tout à l’heure
revenait ça ne ferait jamais que deux fois ce qui
est tout de même encore assez peu par rapport
à mille et comparé à ces deux poules qui tricotent sans cesse depuis une minute toutes les
deux dans mon jardin bien mille fois de suite
elles tapent du bec le pire c’est qu’elles portent
toutes les deux le même prénom sans le savoir
Colette elle ne vous l’a pas dit est-ce qu’elle n’a
jamais essayé de vous emprunter de l’argent
moi si je me promets toujours de lui répondre
d’ailleurs je suis sûre que vous êtes comme
moi dans le fond ça se devine sur votre visage
mon dieu déjà le soir tombe déjà il faut quitter quel dommage je voudrais juste ajouter un
mot avant de partir n’oubliez pas d’entretenir la
maison dans l’état où elle sera elle en aura bien
besoin j’espère que je ne vous laisse pas trop
mauvais souvenir de mon passage vous savez
que ce n’est pas drôle il faut être courageuse
donnez-moi un verre d’eau peut-être le dernier
mon dernier ou avant-dernier c’était peut-être
lui que je préférais mais peut-être aussi que ça
n’est pas pour tout de suite et qu’il nous reste
encore deux trois minutes François Edmond
Léon les pommes les poires les pêches les abricots les éclairs les millefeuilles la laine le coton
la soie la pure laine la fibranne la rayonne le
taffetas l’organdi peut-être quelques instants
en plus je voudrais bien les remplir je voudrais
encore vous dire quelques mots le temps d’être
avec vous vous avez bien encore deux petites
minutes passez-moi mon mouchoir mettez-le
dans ma main ça me donne l’impression que
je tiens quelqu’un même si je ne vous vois déjà
plus je vous remercie d’être venus passez-moi
la bouillotte là-bas sur la table passez-la-moi
vite pour boire c’est pas pour boire oh attention attention aïe, oh mon dieu regardez ce qui
m’est arrivé !


       

      L’HISTORIENNE.
 

Entrent Les Animaux Accourus,
Monsieur, Le Négociant Jean de la Mort, Le
Négocieur d’Action, Les Animaux Sapiaux, Le
Négociant Jean Corps, Le Mangeant Agissant,
Les Utilisateurs, Les Annéaux Corvidés,
Le Mangeur Singulier, Le Professeur Jean
Clydomitre, Le Professeur Son et Amen, Le
Tuyautier Patent, Le Ur-homme, Le Veau
d’Or, L’Agisseur, Le Vélétudier des Gens,
Le Nécrassier Jean Hurcha, Les Animaux
Sapientiaux.


       

      L’ININDIVIDU.
 

S’il vous plaît…! Nous avons manqué le
début de la pièce…


      LE DÉLOGICIEN.
 

Pardon mille fois ! douze cent mille fois
pardon !


       

      L’ININDIVIDU.
 

Pouvez-vous recommencer ? S’il vous
plaît…


       

      L’HISTORIENNE.
 

C’est à vous de parler.


       

      LE DÉLOGICIEN.
 

Non ne voulons pas parler tout de suite.
Nous préférons nous poster derrière cet arbre-là que voici ici.


      L’ININDIVIDU.
 

Ici.


       

      LE DÉLOGICIEN.
 

Oui.


       

      L’HISTORIENNE.

Entrent Le Rongeur Parlassier, Le
Semeur de Oui-bas, La Personne sans Pain,
Le Cadavreur Lui-même, Les Enfants sans
Limites, Le Docteur C’est-la-Mort, Lobry
et Laubry, Le Dompteur Fanfan Amar, Les
Voyageurs Parfaits, Li Garagiste de la Garage,
Les Voyageurs Perdus, Louis de Viande Vide,
Son Ouiceps, Le Philosophe du Sujet, Son
Phanier, Le Derche, La Contre-Figure, La
Higure de L’Omme de Ygurant, Le Diviseur
Lent, Son Fadet, L’Homme Témoin de Lui
Seul, Le Docteur Hirlippe, La Personne Simple,
L’Homme du Soutrien, Le Docteur Ulgû.


       

      LE PETIT YNIOLDE.

Au commencement était le temps nommé
jadis, ensuite est le temps nommé maintenant,
viendra le temps et cætera. Quand serons-nous
au plus près de la vie sur cette île de bois ? J’en
ai peur, j’en ai peur. Depuis une année, j’ai de
plus en plus de mal à supporter l’idée que mon
crâne soit en moi comme une pierre au milieu
de la pensée.


      LE PROFESSEUR JEAN CLYDOMNITRE.

C’est un pauvre hère, un être en air, ramassé
le long de la route Y, à Lambda, département D,
place P, ville de U, en maison M ; il se nomme
A ou B : il n’avait pas mangé depuis sept heures
et sortait de l’ADTPU lorsque la camionnette
l’a emporté, alors qu’il cherchait simplement à
combler son trou optique. Il cherchait la sortie
de lui-même et il l’a enfin obtenue.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Entrent La Dame Aiguë, L’Improviste,
Diogène, L’Homme de Joie Nue, L’Enfant
Germaticien, Le Persisteur de Vianderie,
Monsieur Vulpien, La Femme sans Sa Sapière,
L’Agissant par la Bouche Jamais Vue, La
Femme à la Montgolfière, L’Enfant Semblable,
La Femme d’Ombre, Le Candidat Outremer,
La Personne Mangeant Personne, L’Être en
Nombre, Philipparde, Monsieur du Chiffre,
Le Mort Réversible, Le Malade de Grâce,
L’Ambleur, L’Arbitre des Mangeurs, L’Enfant
du Mort, L’Enfant Rongeant Debout, L’Homme
Nu d’Joie, L’Ouvrier du Salut, Le Rébus, Le
Massacreur de Terre, L’Adieu à la Logique, Les
Gens à Orifices Vulpiaux, Jean du Comencement
de Soi-même, Les Enfants Orificiers du Trou
Un, Les Officiels du Trou d’Huit, Les Gens
à Bouches Doubles, Le Malheureux Perdant
Durable, Les Hommes à Orifices Saisonniers,
Les Enfants d’Adam, Le Monothéolithique,
L’Homme Motomorphique, Le Mangeur
Porçarique, L’Enfant ni sans Bouche ni sans
Scène, Le Mangeur Mouriant, Le Prophète.


       

      CRIS DES GENS A BOUCHES DOUBLES.
 

Encore !


       

      L’OUVRIER DU SALUT.
 

Dites les noms des re-gens présents ici au
re-présent d’ré-apparition !


      LA FEMME D’OMBRE.
 

Les conditions de détention sont parfaites.
Dieu danse avec Madame Dieu une danse de
Gloton.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Ils sortent d’un lieu dont ils abandonnent la place en finissant par s’en aller ;
entrent, par l’entrée difficile à voir, L’Enfant
de la Vorasserie, Le Mangeur de Louis-Tout,
L’Enfant Interdit, Le Candidat Violet, Jean
Pluton, L’Homme du Bodinien, Le Candidat
Vermille, La Mangeuse Singulière, L’Homme
Analphabétique, Le Mangeur Frontal, Le
Nuiseur de Plat, L’Enfant du Deleatur, L’Enfant
Hilarant, Le Mangir, L’Enfant Impuni, Le
Saigneur de Noms, L’Ensemblier d’Annemasse, Le Professeur Fructatif, Vivivore, Le
Mangeur d’Ombre, L’Enfant du Trou d’Vif ;
ils sortent de même par les portes contraires,
entrent L’Enfant Motomorphique, L’Enfant
de Talon, Le Professeur Mille Buts, Le
Néoblat, Son Sabir, L’Ombre des Hommes,
deux des Entendeurs Pluriels, Jean Tombin,
Le Mangeur Ambérien, Jean Toulouse, Le
Manqueur de Choses, L’Enfant du Trou Scapin,
La Mangeuse Subreptice, Le Monomangeur à
l’Arrêt, Jean Tripon, Le Mangeur Anthérien,
Le Duodécimal, Le Fond du Capital Morceau,
L’Enfant Mordant la Scène Contre Lui,
L’Enfant Moléculaire, Le Professeur Moins-le-Cube, L’Enfant Chronophobe, Le Professeur
Monotombé, Le Professeur Néantu, Le
Mangeur Courageux, Les Gens d’Outre-terre,
L’Enfant de Séquence, Le Sarxotrope, Dédé
Scapul, L’Enfant Grammatical, Le Professeur
Preneur, Jean Genévrier, Le Mangeur Potassier,
Les Mangeurs Pugnaces, Les Manœuvriers
Immobiles, Les Petits Maximiliens du Trou
Quatre. Ils entrent par l’entrée huit que voici.


       

      JEAN TOMBIN.

Ce monde n’a pas son pareil. Urs et Cédille
meurent de la maladie de Rassedat, Foudre de
la maladie de Bassedat, Julet meurt de la maladie de Hoc, Plumarque meurt d’avoir bu d’un
coup deux litres sept d’antiseptique. Ce monde
n’a pas son pareil.


      LE NÉOBLAT.

Ce monde n’a pas son pareil pour être la
même chose de l’autre côté du mond. Comment
se nomme ce champ, de l’autre côté du Mond ?


      JEAN TOMBIN.

Nous arrivons au lieu-dit Les Linceuls de
Morimond.


       

      LE DUODÉCIMAL.

L’homme dont les deux astres la nuit luisaient toujours comme en plein jour ?


      LE NÉOBLAT.

C’est lui.


      JEAN TOMBIN.

Abbé, c’est à toi d’avancer et de nous
raconter l’histoire de Morimond.


       

      LE NÉOBLAT.
 

Au lieu-dit Le Linceul de Morimond, par
un mouvement perpétuel, ses deux fesses firent
deux masses sous les draps comme deux monts
géants habités répondant aux deux coups des
sempiternels balanciers. J’ai vu cette scène
qu’illuminaient deux globes alternatifs… Où
allez-vous ?


       

      JEAN TOMBIN.

Je ne peux supporter cette description, je
sors.


       

      LE NÉOBLAT.

Alors vous vivrez mille morts, comme tous
ceux qui seront. Votre linceul sera animé par
un mouvement perpétuel. Homier dans son
fort verra toute la solidité du monde splendide
tomber et l’épave de l’Homme du Trou d’Eb
flotter. Hominet Sabolé dénoncera Glitaud.
Une fois toutes les exécutions exécutées, ils se
retrouveront devant l’épave du Trou d’Hôm
et prononceront l’histoire du peuple du crime.
Entrera l’Homme de Pontal. Puis viendront les
Homifères. Suivis des Enfants de l’hominimillitudinien.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Entrent L’Enfant Pariétal, le Nain Omnus,
L’Abbé Boum.


       

      L’ENFANT PARIÉTAL.
 

Abbé, que faire ? j’ai une lacune : je ne
retrouve plus ma présence.


      L’ABBÉ BOUM.
 

Enfoncez-vous ça là-dedans mon enfant,
et répétez sans arrêt la liste de vos géniteurs
matroparicides : votre mère Potique, votre
père Parapotique, votre fils Héliopotique,
votre neveu Pithécandrolupe, votre voisin
Viniviande : enfoncez-vous bien ça dans les
gens, mécréant ! L’Enfant Vérasse, L’Enfant
Pile, L’Enfant Et-cætera !


      L’ENFANT PARIÉTAL.
 

Je ne peux pas, je vois trop les massacres
des doigts !


      L’ABBÉ BOUM.
 

Répétez : « Les deux sorcières sont avant-gauche ; leurs deux sourcières sont réveillées. »


      L’ENFANT PARIÉTAL.
 

Abbé, je ne peux plus supporter ma présence.


       

      L’ABBÉ BOUM.
 

Pouvez-vous soigner l’anus ? Pouvez-vous
soigner l’accusé ?


      L’ENFANT PARIÉTAL.
 

Nous, hommes, nous accusons toujours
notre anus d’avoir fermé l’œil sur les choses,
mais nous sommes des choses et l’anus c’est
lui, et nous avons toujours fermé notre œil sur
nous-mêmes.


       

      L’ABBÉ BOUM.
 

Vous dites ça parce que votre langue a
parlé.


      L’ENFANT PARIÉTAL.
 

De tout temps l’homme a été récité par
quelqu’un. J’ai été de tout temps récité par
ma propre parole. J’ai vécu des états de sortie
d’homme. De l’homme, j’en suis sorti et rentré.
Je suis rentré et sorti d’un homme. Je suis entré
et sorti.


       

      L’ABBÉ BOUM.
 

L’homme tombe. Voyez sa langue mortelle : c’est le filet où il retrouve sa douleur.


      L’ENFANT PARIÉTAL.
 

Mon esprit parle en parlant. J’assiste à ma
maladie d’esprit. Je me déplace entre mes maladies une et deux.


       

      L’ABBÉ BOUM.
 

Mettez des vêtements à nœuds, des chemises
de réveil ! Fabriquez votre propre présence !


      L’ENFANT PARIÉTAL.
 

Je ne peux plus fabriquer mon rien !


      L’ABBÉ BOUM.
 

Silence ! Faites comme moi : mimons que
nous berçons nos morts et continuons à faire
semblant d’avancer dans nos animaux.


       

      L’ENFANT PARIÉTAL.
 

Silence ! Je fabrique mes animaux. Voyez
comme je fais. Je ne souhaite à personne de
faire ce que je fais.


      L’ABBÉ BOUM.
 

J’admire comme vous faites !


      L’ENFANT PARIÉTAL.
 

Je ne souhaite à personne de finir comme
je fais. Assistez en moi ! Voyez l’homme se manger. Je ne suis ni autrui. Je me suis moi-même
mis en quatre pour me faire.


      L’ABBÉ BOUM.
 

Superbe névrose en boule ! Vous croyez
commander quelque chose à l’esprit, sans pouvoir, car vous commandez toujours quelque
chose dans quelqu’un.


      VOIX DU NAIN OMNUS.
 

Fils, entrez et filez ! Allez courir partout annoncer que vous avez été enfanté par
quelqu’un !


      L’ENFANT PARIÉTAL.
 

Depuis six jours, chaque nuit m’apparaît le
spectre de mon pire. Et je dois lui parler.


      L’ABBÉ BOUM.
 

Et qu’est-ce qu’il te dit ?


      L’ENFANT PARIÉTAL.
 

Il me dit de tuer ma mire.


       

      VOIX DU NAIN OMNUS.
 

C’est ainsi… Au milieu de ta vie, si tu te
trouves devant un trou, ne recule pas. Avance :
tu dois voir de l’autre côté du trou.


       

      L’ABBÉ BOUM.
 

Il, tu, le ; je, tu, te, jure ; il !


      L’ENFANT PARIÉTAL.
 

Nous protestons contre celui qui nous mit
en chair et non en bois !


      L’ABBÉ BOUM.
 

Fin des parlants. Dites qu’il soit !


      L’ENFANT PARIÉTAL.
 

Qu’il soit !... Y aurait-il dans la salle un
animal habillé en homme, muni d’immobiles oreilles attentives : un animal qui transmettrait au cerveau des signaux qui nous
entendent ?


       

      L’HISTRIONNE.
 

Entrent L’Enfant Inutilisateur, Le Son
Permanent, Le Soliloquier, L’Enfant de
Pourim, Le Souffleur Béant, Jean Trop Tard,
Le Laboureur, L’Enfant Huis Clos, Les
Ouvriers Immobiles, Jean Potard, Le Serpent
Hibrillon, L’Auteur du Psaume Cent soixante-six, Les Enfants d’A et Z, L’Homme Dubitatif,
Le Prêtre Ardent, L’Enfant de Poche, Le Père
de la Maison Jaune, L’Ouvrier de Oui-deux,
L’Enfant de Raison Pure.


       

      LE SOLILOQUIER.

Espace ?


       

      LE SERPENT VIBRILLON.
 

Oui.


      L’HOMME DUBITATIF.
 

Fuis !


       

      L’ENFANT DE POURIM.
 

Temps ?


       

      LE TEMPS.
 

Oui.


       

      L’ENFANT DE POURIM.
 

Attends-nous !


       

      L’ENFANT DE RAISON PURE.
 

Retemps, rattends-moi !


       

      JEAN TROP TARD.

Chair humaine ? chair humaine ?


       

      LE SOUFFLEUR BÉANT.

Écoute, chair humaine : sois attentive !


    

  
    
       

      L’ANTHROPOCLASTE.

Picard !… Limoges ! Basque ! Poitou !
Saintonge ! Turquois ! Sosie ! Turquin !
Brabant ! Personne !


       

      TURQUIN.

Oui, Monsieur.


      L’ANTHROPOCLASTE.

Lorsque j’étais enfant, je lisais les mots à
l’envers et épelais des jours entiers mon nom
par la fin.


      TURQUIN.

Et pour les chiffres ?


      L’ANTHROPOCLASTE.

J’ai essayé pendant trois cent soixante-six
après-midi de dire de suite la liste entière de
tous les nombres qui sont au monde. J’attendais
d’eux la catastrophe ; j’attendais d’eux qu’y
m’précipitent.


      TURQUIN.

Recommencez.


       

      L’ANTHROPOCLASTE.

Un après-midi de mars, j’ai atteint sept
cent quatre-vingt-six mille milliards huit cent
vingt-quatre millions cent vingt-sept mille huit
cent vingt-deux. C’est tout. Le lendemain beaucoup moins.


      TURQUIN.

Si même nous, les humains, nous n’arrivons
pas à énumérer nos propres nombres jusqu’à la
fin, c’est que nous sommes partis d’un mauvais
commencement.


       

      L’ANTHROPOCLASTE.

Six cent quatre-vingt-dix-huit mille millions de trillions de deux cent douze mille
six cent quatre-vingt-dix-sept mille sept cent
quarante-deux ! De même avant de parler,
j’appelais à moi au secours tous les mots.


      TURQUIN.

Vous êtes comme chacun : lorsque vous
voulez faire venir tout de suite la suite, vous
n’arrivez à rien ; de même, vous voulez, non
vous exprimer, mais vous exterminer en parlant. Avant de rien dire, vous devriez finir de
commencer par vous libérer de parler.


       

      L’ANTHROPOCLASTE.
 

Un jour, j’ai examiné le jour à travers ma
main et je n’ai rien vu.


       

      TURQUIN.

Je ne m’en souviens pas.


      L’ANTHROPOCLASTE.
 

La liste des chiffres du monde est à perpétuité.


      TURQUIN.

Ainsi va la pensée : une onde à perpétuité.


       

      L’ANTHROPOCLASTE.
 

Ainsi allait la pensée ; tout au début,
quand, de même que les bêtes, je ne pensais
encore qu’en chiffres… tu disais ?


       

      TURQUIN.

Vous ne savez les choses qu’en noms – et
en choses qu’on n’entend pas. Au début, Adam,
captif du temps, a commencé par compter le
monde, en animal l’énumérant : on veut compter le monde entier du nombre, comme les
enfants, on veut diviser le nombre en deux par
nos parents, et on a tort.


      L’ANTHROPOCLASTE.

Écoute comme la parole commence toujours, avant de parler, par frapper avec des
bâtons.


       

      TURQUIN.

Ne comptez pas ça. Recommencez tout
ça.


      L’ANTHROPOCLASTE.
 

Je ne sais plus compter : seulement énumérer le drame des nombres qui ne sont encore
qu’en chiffres.


       

      TURQUIN.

Les listes de ceux que vous entendez,
qu’est-ce qu’elles vous disent ?


       

      L’ANTHROPOCLASTE.
 

Tous les nombres à la fin seront renversés.
Nous entendrons tous à la fin le renversement
du monde par nos paroles.


       

      TURQUIN.

Personne n’a jamais su le nombre du
monde. Vous ne savez pas le nombre du monde,
vous non plus. Nous savons simplement qu’un
grand nombre de mots sont à l’envers.


      L’ANTHROPOCLASTE.
 

Il n’y a pas de fin où les chiffres vont :
c’est pour ça qu’ils ne peuvent pas s’arrêter. De
même, notre mort : elle n’a rien de la nuit, elle
se vit à vue, elle se traverse des yeux. Il n’y a pas
de fin où elle va.


       

      TURQUIN.

Taisez-vous un instant, que j’entende ce
que disent vos yeux.


      L’ANTHROPOCLASTE.
 

Je ne connaîtrai la mort que de mon vivant.
Pas de sommeil pour nous. Jamais de noir
pour nos yeux. Vous mourrez les yeux ouverts.
Attention : vous venez d’avoir les yeux ouverts
par la mort.


      L’ENFANT DE POURIM.
 

Les nombres ne sont à nous que pour
un temps, comme des morceaux de pain, des
chiffres de traversée ; ils ne sont là que pour
marquer le temps, comme des cailloux. Les
chiffres sont de travers, et les mots de l’homme
rien que des cailloux dans sa bouche.


       

      TURQUIN.

Les chiffres disparaîtront. Les chiffres
sont l’excrément du temps. Quand tu comptes,
tu énumères à l’envers le nombre des chiffres
passés par là ! Quand tu comptes, tu remontes
du temps, tu croises des chiffres en traversant !
Les chiffres nous protègent de l’effrayante
vie : merci les chiffres ! Deux et deux sont
quatre ! Soixante-deux fois trois font cent
quatre-vingt-six ! Sept cent quatre-vingt-huit
mille sept cent cinquante-trois deux fois sont
un million cinq cent soixante-dix-sept mille
cinq cent six ! Ah oui, merci les chiffres huit !


      L’ANTHROPOCLASTE.

Viens, sujet ! Si on nous demande, nous
dirons que nous ne savons pas. Nous ne pouvons vraiment rien dire de ce qui a été ici ; sauf
que nous l’avons traversé, sauf que nous l’avons
nommé monde en traversant.


       

      TURQUIN.

Ici nous avons croisé des nombres ; et là
des noms.


       

      L’ANTHROPOCLASTE.

Mais oui, mais oui. Un vrai mot serait celui
qui ferait tenir debout un caillou…


       

      L’HISTORIENNE.

Il sort. N’entre pas !… ne sors pas !
… reviens !… sors-toi de là !


       

      TURQUIN.

Voici les cendres de mon père, les cendres
de ma mère : je les mélange, et je n’apparais
point. Je les secoue : me voici moi. Je les divise :
voici les poussières de mon fils arrière, et les
cendres de l’arrière-petit-fils de mon prochain
grand-père. Je les mélange en une immense
boîte à joies et je les verse une à une à la poubelle dans la nuit. Prononcez le discours aux
choses !… Choses parmi là qui sont ici, disparpillez-vous en un sac ; puis ré-unificatez-vous
en mille semailles ! Ce qui est semé en mépris
ressuscitera en gloire !

Ultima necat. Chanson à Jean Stigmate :
paroles fatales sur des mots de Jean-Bernard
Vandère, accompagnées par la petite sonnerie
des heures muettes vues par Sophie Blaisiau.
 

« Intemporelle

Ou éternelle

Vie d’ici-bas

A tire-d’aile

Vire-toi d’ici ! »


       

      L’ANTHROPOCLASTE.
 

Viens ! Arrête tout ça ! Viens m’aider
immédiatement à préparer la scène politique.
Arrête de prononcer ton émiettement !


       

      L’HISTORIENNE.

Entrent Le Chien Ut, Madame de
Villefroide, Le Pauvre, Le Traceur de Pas, Le
Professeur Oui et Cadavre, L’Enfant Éloquent,
L’Amant de La Géométrie, Le Tigreur Phrasé,
Ma Mère dans la Maison Jaune, Louiseau,
Madame de Couic, Le Roi Psalmicien,
Madame de Oui-zède, L’Enfant Multicarde,
L’Animal à Fond Triste, Le Professeur Jean
L’Ennemi, Le Lanceur de Pont, Le Fils du
Musicien Moche, Le Chien Uhland, Jean Vélo,
L’Enfant Plurimorbide, Le Salopier Beau, Le
Mangeur Dodlucre, Jeanjean de la Mangerie,
Les Gens S’en Sortant, Le Père de la Maison
du Cinquante-sept, Jean en Soi, Le Mangeur
Sophuscule, Le Chirurgien Estonien, Jeanjean
le Pilotier, Le Vivant malgré lui, Les Véros,
L’Enfant du Sperminate. Ils passent par la
porte sortante à l’envers et pénètrent notre vue,
se procurant ainsi la joie de la vie.


       

      LE VIVANT MALGRÉ LUI.

Sous terre, sur terre, plus bas que terre, sous
le sol, sans le sol, je cherche partout Spérinella,
où est Phalbirella, où est Villebinelle ?
Farinella ? Où était-il ? Où a-t-il fui ? Enterré
sous les débris, disparu sans alibi…


       

      VOIX DU NAIN OMNUS.

Qu’avez-vous fait en vrai ces cinquante-trois dernières années ?


       

      LE VIVANT MALGRÉ LUI.

Trente-deux en retenue, dont six en réclusion pour faux lapsus. Douze mille trois cent
dix-sept jours sauf les permissions pour une
seule fois avoir mésu la langue qui fourche. Au
sortir du musée Assoulineau, j’avais vévoulu
tout gamin devenir peintre en vrai : le cursus
fut parfait, sauf au finale d’examen d’art où le
professeur Rémy Laplace m’interroge par inadvertance sur une huile d’Osbert : La Femme à
l’ananas ; laquelle de mes langues fourchant, je
lus La Femme à l’ananus. Laquelle femme fourchée exista bel et bien et le prouva en m’expédiant quatre-vingts mois durant des lettres en
caractères super-époustouflaires à réception
de lesdites-desquelles, je répondis seize ans
durant par un très long complet silence…
Au sortir de ces ignobles persécuteries, suite
à la fourche de l’ananas, je fuis l’école et ses
tristes morceaux pour des buissons encore plus
moches… Depuis, je cherche toujours où trouver Phalbala, non l’ananus mais Falbala… J’ai
trouvé un jour même ici même un miroir enfoui
sous mes traits. J’approche de lui mon visage
sans le savoir : l’image m’en ressemblait trace
pour trace, j’entendais en buée ma figure respirer. J’approche visage encore plus près : j’avais
rien au bout de ses yeux que mes deux trous
noirs qui me regardaient pour rien voir avec !
Le lendemain, à l’endroit même, je vis une
corde que je m’étais mise déjà là en réserve tout
enfant pour me pendre.

Ici, à Issy, à Magny, à Givry, à Mitry, à
Clamecy, dix-sept mois par jour et soixante
heures par minute, j’ai attendu cent douze fois
de suite au bord d’l’avenue du jour qui fasse.
Le dimanche on allait, en promenant, se boulevarder Avenue du Temps qui Vienne : temps
machinal vint pas, temps automnal survint par
temps qui tombe. J’élevai vers Lui ma poussière. Chaque fois que je voulais faire ma prière,
j’avais plus foi rien qu’dans les pierres. Je voulais parler à Dieu sans qu’il m’écoute, car j’en
savais déjà plus les paroles. « Notre chair qui
êtes entière dans notre tombe qui êtes en pierre
redélivrez-nous de tout ce qui nous empêche
ainsi que nous nous empêchons nous-mêmes de
vous dépêcher. » Lendemain, extrayant péniblement un je de moi-même, je vis une corde, et la
croyant faite pour me pendre, je la tua. J’aurais
toujours voulu finir de partir d’ici pour y rester. Ou m’en aller d’ailleurs ailleurs pour finir
par partir d’ici. Je me ramassai ainsi ma tête,
frappant par terre neuf fois au pied des genoux
des hommes – et vis soudain d’immenses buildings d’immeubles bien dressés pour nous
montrer toute la vue qu’on avait d’en haut d’où
se jeter ! Je me ramassais toujours ensuite pour
en finir à la fin des pieds au pied des choses
tombées d’une hauteur dont la bassesse nous
restait incompréhensible. En un mois, j’eus foi
tellement dans les pierres vingt-trois fois, qu’à
la dernière j’en reperdis toute espérance.

Missive à moi et aux chiens de bois ! Lettre
aux instincts ! Épître aux inhumains : huit, trois.
Épitaphe pour les Chiens et pour les Romains. Je
vis un homme et c’était rien ; j’allai plus loin, je
visitai la terre sous la terre, puis celle qui donne
dessus : partout j’allais cherchant des hommes
pour leur jeter la pierre. Enfermé toute une vie
en moi seul et condamné soir-et-noir à voir toujours, tout, par le fond du même bonhomme
me servant d’habitacle, je supportais même plus
de me voir en moi et pris en grippe l’épidémie
d’l’humanité dans son ensemble compris avec.
Où est Spertinella mon maître Pharinella ? Je
cherchais Phalbala. Je morcelais ma tête en
trois, une à part l’autre, et la troisième fixée
en quoi. Au cours d’humanité, on me chanta
d’entendre la charité : mais tout prochain me
semblait au contraire au lointain… Alors je bus
du whisque, puis du vin gros, puis du vin aigre
et puis du fioul. A déglutir ainsi éther et fiel et
ratafia, tout ce qui me passait comme du liquide
entre les doigts, j’en redevins survétéré et éthylique-repentissant, puis repentant-récidivant et
anonyme. Une fois au sec, je me remis sous la
huitaine à boire sans soif. Alors vint l’embauche
chez Chellegaux-et-Jeanpif, puis redenouveau
chez la compagnie Gaud. Six ans vécus posté
braqueur-tuyau Station Total puis fournisseur
d’entrées pratiques en station sortie. Dans un
sens, puis dans l’autre, puis dans les deux tout à
la fois une sur deux. Puis j’ai été terrassier chez
Jean Urbain, videur chez Brute, numérabiliste
à Saint-Gengoux-le-National, sauveteur au club
Sortir de la sortie, marchandier chez Jean Ulo,
tripanosophe à Ourbine, remplaceur permanent
à Pôle Station, gonflier à Braquême, jointiste à
Debout les Morts, pisteur à Occidorama, puis
la suite chez Bicentenaire, chez Tricentenaire,
chez Sécotine, puis surveillant des surveillantes
chez Roc, membreur d’aspect chez Chopy, vaniteur des vanités chez Bricoplaste, dépoussiérateur chez les Lucratifs, chez Bossey-Vigot chez
les Roboratifs puis apprenti perpendiculaire
chez les Énigmes, anthropoliste à Ressources
Sourcières, retouriste chez les vacanciers,
repompiste aux véhiculaires, puis commercial
chez Borghino, dénidificateur chez Happeny,
chez Viandême, chez Lucration, puis espoir-commercial, puis espoir-conseil, puis pour
finir espoir-commercial-conseil, puis pour finir
espoir-cercueil. Qui m’a mis dans la suite et le
chantier des mammifères d’ici ? Qui m’a nommé
au-dessus des bêtes de leur rang ? Je voudrais
maintenant vivre au milieu des vaches qui sont
des animaux restés très proches des bêtes, pas
des chameaux ondulés avec leurs cris d’mélancolie ! Il faut que l’humanité cesse de m’emmerder !

Un jour je rencontrai passant par là, descendant d’un car à six issues, trois insoumis
entourés de police locale uniformée en supranationaux. L’endemain, au garage Souplex,
voyant le gérant toujours piaffant lancer
cont’moi ses cris de retorses, je graffitai son
nom à coups de zébrant, subrepticement, sur
le carnet de dénonciation, puis je rayai le tout
Untel a dit, Jeannot Fadaises, Station Shellgros,
Jean Phalbala : huit, huit, six, trois. J’avais
perdu Jean Falbala, qui avait passé qui était
plus là… Puis j’ai bu du sang d’enfant animal minéral blanc, et jusqu’au moment de la
déglutition, il m’agaça d’un écœurant « Quelle
heure est-y ? ». L’heure de rentrer à la maison
répondit sa cloche. Déjà hier j’étais déjà fatigué
d’avoir à aller chercher aujourd’hui ; le lendemain donnait de suite qu’une suite pareille à
l’avant-veille. Je me réjouissiuis trop tard d’être
pas en mort mais en vrai corps. Je décomptais
mon heure pour rien : je voyais tout d’un vilain
jour. Quand je disais : « Voici que la cloche va
sonner », c’est que l’aiguille m’avait déjà frappé.
Les secondes successives battaient leurs allées
dépressives. Je leur criai : « Trous des enfants
tout roses qui n’êtes qu’en choses extrêmement
moches, revenez-nous blancs ! Oiseaux d’printemps de mon premier temps, chantez couac ! »


       

      L’HISTORIENNE.
 

Entrent Le Chien Amen, Chronoducle,
L’Enfant de Viandeur, La Séparatrice, Le Hueur,
L’Usinier, Viandême, L’Enfant Endémique,
L’Octantrier, Le Multisciplier Blanc, L’Enfant
Cinq de Corps, L’Homme en Matière Vive,
Le Dix-Sept Mille Sept Cent Quatre-Vingt-Septième, Théophage, L’Une des Sépultures
de la Mort, L’Anthropotime, L’Homme de
Boue, L’Enfant Exhaustif. Entre Raymond de
la Matière.


       

      MANUEL LE LIÈVRE.
 

Je suis professeur de nous sommes : mon
parèdre se nommait C’est moi, son précédal
Jean Populien, ma grand-mère, lobupulpulassière, portait même nom, car elle sortait d’une
même farine en langue bretonne.


       

      TURQUIN.

Pardonnez-moi, cher collègue, mais n’êtes-vous pas Manuel Le Lièvre ?


      MANUEL LE LIÈVRE.
 

C’est fort possible.


       

      TURQUIN.

Je vous ai vu, il y a huit ans, je vous ai vu
tenir le rôle du Logologue dans L’Acte inconnu.
Votre interprétation m’a charmé à ce point que
j’ai appris votre rôle par cœur ; j’ai même pensé
le présenter au concours d’entrée du conservatoire de Saint Étienne.


       

      MANUEL LE LIÈVRE.
 

A la bonne heure ! Mais savez-vous, cher
collègue, que j’ai rapidement abandonné le rôle
du Logologue pour celui, plus important, de
Raymond de la Matière !


       

      TURQUIN.

Raymond de la Matière ! l’audacieux
inventeur de la théorie du bocal. Le célèbre
philosophe !?


      MANUEL LE LIÈVRE.
 

Lui-même en personne.


      TURQUIN.

Vous savez son rôle par cœur… Mais alors,
une idée me vient… nous pourrions redonner
cette scène aujourd’hui à notre public, comme
une parenthèse, un intermède à l’intérieur du
Vivier des noms.


       

      MANUEL LE LIÈVRE.
 

Mais pourquoi pas. Ce serait fort utile et
divertissant pour nos spectateurs. D’autant que,
depuis huit ans, beaucoup sont morts, et pas
mal alors n’étaient pas nés.


       

      TURQUIN.

J’ai une autre idée… Pour que cette scène
soit bien en situation, nous allons remonter un
peu dans la pièce et demander à Nicolas Struve
de reprendre les tout derniers mots de la scène
précédente. Nicolas !


       

      NICOLAS STRUVE.

Me voici. « Je décomptais mon heure pour
rien : je voyais tout d’un vilain jour. Quand je
disais : “Voici que la cloche va sonner”, c’est
que l’aiguille m’avait déjà frappé. Les secondes
successives battaient leurs allées dépressives.
Je leur criai : “Trous des enfants tout roses
qui n’êtes qu’en choses extrêmement moches,
revenez-nous blancs ! Oiseaux d’printemps de
mon premier temps, chantez couac !”… »


       

      LE LOGOLOGUE.

Arrêtez ! Interrompez tout ! Joël !
Lumière ! Fin de la grande noirceur ! Fin de
la grande noirceur ! Le professeur Raymond
de la Matière va vous étonner par les lois du
Umonde !


       

      RAYMOND DE LA MATIÈRE.

Mesdames et Messieurs, je vous préviens
d’emblée : je suis hostile aux choses, je suis un
ennemi de la nature, un adversaire de Dieu,
un opposant aux animaux, un récalcitrant à la
vie humaine ; je déteste les couleurs, j’abhorre
les saveurs, les odeurs je les exècre, j’ai horreur
des idées, je fuis les souvenirs, les sentiments
me répugnent, tout ce qui tombe sous le sens
me dégoûte, et j’abomine tout ce qui vient aux
hommes à l’esprit parce que ma propre pensée
me révulse. Maintenant, écoutez et suivez !


       

      LE LOGOLOGUE.

Soyez attentifs !


       

      RAYMOND DE LA MATIÈRE.

Voici deux récipients. Vides. J’y inscris, ou
non plutôt j’y verse de l’eau. Ou du sang. Plutôt
du sang. Ce liquide représente : le contenu de
l’Histoire… Dans l’un des deux récipients, je
décide arbitrairement que l’homme est l’Acteur
de l’histoire : voyez… ; dans l’autre, que seul le
grand hasard animal et sa causalité chimique
nous agissent. Laissons-les reposer et s’écouler mille, deux mille, ou cinq mille sept cent
quarante-sept ans. Au bout du compte, débouchez s’il vous plaît ! le résultat est le même :
toute l’eau est par terre ! Sans l’homme ou avec
l’homme, l’histoire de l’univers va au même
trou. Et maintenant, allons maintenant au cœur
du paradoxe : le liquide, c’est le langage. C’est
une eau réversible. Comme un sang à double
face. Le langage est à la fois, dans notre bouche
comme dans notre pensée, l’étincelle témoin
qui reste de la divine énergie – et aussi une
hormone, une simple hormone, que nous sécrétons, au jour le jour, pour modifier nos comportements.

Oui, Mesdames, oui, Messieurs, l’Humanité est un seul animal sur terre : qui se défend
en sécrétant l’hormone du langage. Le langage
n’est pas un fragment du divin verbe, le langage
est une hormone. Une substance chimique.
Si Dieu nous l’a laissé, c’est simplement pour
régler nos comportements animaux.


      LE LOGOLOGUE.

Une hormone : une substance chimique
spécifique élaborée par un groupe de cellules
ou un organe et qui exerce une action spécifique sur un autre tissu ou sur un autre organe.


      RAYMOND DE LA MATIÈRE.

Une sécrétion. Sé-cré-tion. Les opinions
humaines, les pensées humaines, les idées
humaines sont sécrétées comme des hormones.
C’est un jeu de substance, de sécrétions favorisant ou au contraire défavorisant tel ou tel
phénomène de l’histoire ou de la nature. Avez-vous bien écouté ? Préparez-vous. Nous entrons
dans la période animale de l’histoire. Et dans
l’histoire animale, il n’y a que deux facteurs
qui comptent : reproduction et climat. Nous
entrons dans la période zoologique de l’histoire. Zoographique. A la lutte des classes succède la guerre des animaux !


      LE LOGOLOGUE.

C’est un scélérat qui parle.


      RAYMOND DE LA MATIÈRE.

J’ai vécu dans le vide, Andréa. Comme un
trou à mâcher la suite. Je vomis l’homme : celui
qui nous a capturés dedans. Andréa, l’homme
n’a aucun contenu. Je veux retourner chez mon
tonneau. Viens, vide plein de rien : déchire
mon intérieur !… conduis-moi trois fois à l’intérieur de l’intérieur de l’homme passant par le
vide à l’intérieur de lui ! Andréa, la suite est
une séquence en cascade de séquelles catastrophiques… J’arrête là !


      LE LOGOLOGUE.

Normalement, vous enchaîniez aussitôt
par la barbante litanie de votre Somme contre
les gens !


      RAYMOND DE LA MATIÈRE.
 

Je ne n’en ai plus le courage, Andréa, je
n’en ai plus le courage…


      LE LOGOLOGUE.
 

Mon bon maître, je vous en supplie, ne
vous effondrez pas ! Vous êtes Raymond de la
Matière, l’un de nos philosophes les plus fortiches ! Votre parcours est fascinant : je viens
de lire dans le numéro 93 666 d’Idéologies magazines que, délaissant pour quelques temps la
philosophie, vous étiez passé de la philosophie
à la psychlogie, puis de la psychologie à la sociologie, puis de la sociologie à la sociétologie, puis
de la sociétologie à la sociétoglobologie logologique, puis de la sociétoglobologie logologique
à la politique. Mon bon maître, jusqu’où irez-vous ! Votre parcours m’enthousiasme !


      RAYMOND DE LA MATIÈRE.
 

Inexact, Andréa. Je ne suis pas passé à la
politique, je suis passé au politique. Ne confonds
pas la politique et le politique. Et Maintenant,
écoute-moi bien, Andréa.


       

      LE LOGOLOGUE.
 

– Attention ! Il va lancer sa Somme contre
les gens !


      RAYMOND DE LA MATIÈRE.
 

Reste calme… Quelle différence fais-tu,
Andréa, entre le musique et la musique… entre
le pêche à la ligne et la pêche à la ligne… entre
le politique et la politique ?


       

      LE LOGOLOGUE.
 

C’est difficile à contourner, votre honneur… j’étais fort mauvais en anglais.


      RAYMOND DE LA MATIÈRE.
 

Eh bien, Andréa, sache, mon bon ami,
qu’il y a entre le politique et la politique, la
même différence qu’entre le course à pied et la
course à pied, le cuisine et la cuisine.


      LE LOGOLOGUE.
 

Je n’en reviens pas !


      RAYMOND DE LA MATIÈRE.

Écoute-moi bien, Andréa, quand tu pratiques le cuisine et non la cuisine, tu n’as plus
besoin d’éplucher les légumes, tu peux immédiatement faire une omelette sans casser des
oeufs. De même que le course à pied ménage
ta sueur, t’épargne stade et vestiaire, de même
le politique est la politique pure, que tu pratiqueras désormais sans effort. Le politique se
contemple : c’est bien plus beau… Andréa, si tu
le veux bien, contemplons un instant ensemble,
adorons et louons Le politique.

Donnons-lui trois minutes de silence.


       

      LE LOGOLOGUE.
 

Prions Joseph Amblard !


      RAYMOND DE LA MATIÈRE.
 

Bien. Dis-moi, Andréa : « De quel nom le
politique est-il le nom ? »


       

      LE LOGOLOGUE.
 

Le politique est le nom du politique
lui-même se reposant dans l’ipséité de son
essence.


      RAYMOND DE LA MATIÈRE.
 

C’est exact. Le politique est le nom du politique même, de même que le cuisine est le nom
de ce qui reste, à proprement parler, de cuisinal
dans la cuisine.


       

      LE LOGOLOGUE.
 

Mais encore ?


       

      RAYMOND DE LA MATIÈRE.
 

Allons plus loin !


       

      LE LOGOLOGUE.
 

Bien volontiers.


       

      RAYMOND DE LA MATIÈRE.
 

Fort bien.


       

      LE LOGOLOGUE.
 

J’en suis fort aise.


      RAYMOND DE LA MATIÈRE.
 

Prends un siège, Andréa, et assieds-toi par
terre. Si je te dis le tabouret, qu’est ce que cela
te fait ?


       

      LE LOGOLOGUE.
 

Pas grand-chose.


      RAYMOND DE LA MATIÈRE.
 

Si je te dis la tabouret.


       

      LE LOGOLOGUE.
 

Non plus.


      RAYMOND DE LA MATIÈRE.
 

Et le chaise ?


       

      LE LOGOLOGUE.
 

J’ai manqué de temps pour réviser les
sièges.


      RAYMOND DE LA MATIÈRE.
 

Allons plus loin dans la leçon, Andréa,
et donne-moi immédiatement, à l’aide de ce
barême graphique, en retour lexical immédiat,
l’envers gendrique de ces huit mots. Le locuteur :


       

      LE LOGOLOGUE.
 

La locuteresse.


       

      RAYMOND DE LA MATIÈRE.
 

Faux. Le délocuteur :


       

      LE LOGOLOGUE.
 

La déléclôtureuse ! Le décli-cubili-culteur !


       

      RAYMOND DE LA MATIÈRE.
 

Falsus est ! L’avocate :


       

      LE LOGOLOGUE.
 

Le vocaton. Le vocatier. Le vocateur. Le
vocatissier. Le vocateusissirier. Le vocatrieur !


       

      RAYMOND DE LA MATIÈRE.
 

Falsissimus !… L’écriveraine ?


      LE LOGOLOGUE.
 

Le plumitiverain ? Le scribouillitif ?
Excusez-moi, je m’apperçois que ne suis pas au
mieux de ma forme.


       

      RAYMOND DE LA MATIÈRE.

Apprends-moi par coeur cette liste pour
demain… Et copie-moi vingt-trois fois par tous
les modes et tous les temps : je m’aperçois pour
la première fois qu’apercevoir n’a qu’un p.


      LE LOGOLOGUE.
 

… l’ipsicultrice, le factorissemeur, le bénitier la bénitière, le bain la baine, la guillotine le
guillotin, (par cœur c’est difficile ! et par cercueil encore pire !), le lèchefrite, les lèchefrites,
lu lèchefrite !


       

      RAYMOND DE LA MATIÈRE.
 

Andréa ! tu viens de trouver la solution. Le
û ! Grâce au û ! le grand û neutre ! Lû solution,
Andréu !

Neutralisons, Andréa, neutralisons le langage ! Tout doit devenir neutre. Ne dis plus :
« Il elle lui elle sa son la se lui » mais : « lu
et lu et relu et ul et urlu ! » Lu ministre, lu
secrétaire, lu sénateûre, lu youmanbingue. As-tu
remarqué, Andréa, combien beaucoup et trop
nombreux sont les sons en français ? Avalanche
de voyelles, profusion de consonnes inutiles !
Trop de souvenirs de l’ancien régime se dissimulent encore dans notre langue. Aplanissons
tout, répandons le û, épandons le û pacifieur et
réunificateur ! Lu cheval, lu jument ; lu maman
lit lu journal ; lu papa pluche lu poiru. Ne dis
plus, Adréu : « la chirurgienne prend des mains
de son secrétaire médical une paire de ciseaux
et elle la lui redonne » mais : « lu chirurge cap
u pure de ciselles des mûnes de son acolyte et ûl
lui redul ». Au passage, nous avons, Andréa,
considérablement enrichi notre langue en simplicité. Je te propose donc, dans une perspective d’équitabilisation généreuse et générale de
remplacer toute voyelle, Undréu !, par le son û !
Et tu verras que nous parviendrons encore parfaitement à nous comprendre. Et tu veru que
nu purviendru purfutement u nu cuprundre…

Ne pouvant venir à bout des contradictions du réel et du désordre de la vie, nettoyons
devant notre porte : simplifions le langage !


      LE LOGOLOGUE.

« U curbu sur u n’arbe purchu

Tiendu in sun buc û frumuge

Mûitre Renu pur l’udur ulléchu

Lu tut à pru-pru çu linnguge : »


      RAYMOND DE LA MATIÈRE. & LE LOGOLOGUE.

« U û Mussiu du curbû :

Que vus êtes julu,

Que vu me sumblu bu ! »

Murçu bucu ! Busurbuvenue !


       

      L’HISTORIENNE.

Mesdames, messieurs, Les Léporello’s !
La compagnie mimético-post-clounesque de
Manuel Le Lièvre… on les applaudit ! Entrent
L’Enfant de Monodie, Le Bonhomme Nihil,
Le Personnage selon son Corps, Quelqu’un
avec une Corde, Les Manœuvriers de Cailloux,
Panthée, Théoducle, Son Chronopathe,
Dorothée, L’Enfant Purgeant Droit, Michel
Théoctone, Son Trou à Idée, Le Musicien
Creux, Le Passant Prototypique, Marcel
Comnène, L’Enfant Pantomorphe, Jean Qui
Dit, L’Antéphyscien, L’Enfant de Lui-même,
Le Désésquilibriste, Le Pénultien, L’Animal
Temporel, Le Danseur Tripode, La Femme du
Proximocide, Les Mangeurs d’Autrui.


       

      L’OUVRIER DU DRAME.
 

Nous souffrons de ne pas avoir la parole et
cependant nous ne la prenons pas.


      LE GALOUPE.
 

Public, qui forme en face de nous un vide,
un grand creux, prenez ce silence !


      L’OUVRIER DU DRAME.
 

Et faites attention à autrui !


       

      LE GALOUPE.

Soyez attentifs !


       

      L’HISTORIENNE.

Entrent L’Enfant Sept, La Femme Bilatérale,
Sa Solitude, Le Mangeur Roucoulier, Sa Stragle,
Sa Suspisciante Bouche, Le Mangeur au Grand
Jamais, Sa Traversière, L’Ombilicale, Le Mangeur
Ouranique, Son Suspect, Le Savonnateur, Son
Plafond, Le Scapulaire Tue-Vrai, La Mangeuse
de Près, Le Grand Réparateur, L’Enfant
Vénérien, Le Perspicacier Jean Mangeoire, La
Femme au Vélivre, Sapeur Robert, L’Enfant
Tuyautier du Chef, Sapulique, Le Mangeur Agi,
Les Mangeurs Malhabiles, L’Ange de Saturne,
L’Oscultassier Ponthain, L’Ouvrier Précoce, Les
Enfants Malagissants, Jean le Formulaire.


    

  
    
       

      L’OMBRILICALE.

Le mot je est un cordage. Deux lignes se
croisent en un point. Aucun triangle n’a trois
côtés. Mais voici l’Autre-avec-son-Nombre :
Altérégo et son autrui ! J’entre et je sors ficelle
au poing. Car ce cercle est sans fin.


       

      L’HISTORIENNE.
 

N’ayant rien tracé, elle laisse sa place au
décédeur précédent ; entrent Panthrope, Les
Abandonniers d’Eux-mêmes, L’Homme sans
Figure, Le Penseur Nélandot, Sa Solimnisse,
Les Acateurs d’Actastation, Le Médecin au Pas,
Les Acteurs de Malfaçon, Le Parleur Ouicorde,
La Femme du Proximogène, Le Poliguier
Profond, Jean de Pluriscèmnance, L’Enfant
Accompli, L’Une des Mangeuses de Solbif, Le
Reproducteur du Monde au fond de Lui-même,
L’Enfant Chutant, Le Petit Rongeur Debout,
Le Grand Doubiet, Le Maréchal Jambal, Le
Déglutisseur Creux, Les Enfants à Intérieur
de Poche, Le Digéreur Onhômat, L’Enfant de
Ruse-Bec, Son Dentisque Profond, L’Avaleur
Singulique, Le Salvificateur, Le Sapiant Jean,
Les Enfants Trilatéraux, Le Sabrier Gendre et
Mélo, Sa Naissance, Sa Noirceur, Son Rond,
Sa Semence, Le Galopier Beau, Le Sauteur de
Tige, Les Enfants à L’Intérieur des Choses.

Comment représenter un homme ?


       

      L’HOMME SANS FIGURE.
 

Me voici moi.


       

      L’HISTORIENNE.

Pas du tout ! Je vous demande de représenter un homme, je ne vous demande pas
de présenter qui vous êtes. Partez ! Revenez !
Survenez ! Quittez tout !


       

      L’HOMME SANS FIGURE.
 

Frères, cessez de croire que je suis une personne ou la reproduction d’une moitié de personne ou d’un quart ou le reste d’un individu :
je suis un trou à vapeurs dans l’espace, qui se
déplace en marchant. Je ne suis dans aucun des
gestes que je fais : j’assiste à une mécanique. J’ai
appris mon texte par cœur.


      ONHOMAT.
 

L’homme est d’la poudre aux yeux que
l’on finit par s’jeter dans soi-même.


      LE VISAGE SINGULIEUX.
 

Contrepersonne, qu’as-tu dans tes
mains ?


       

      L’HOMME SANS FIGURE.
 

Ma respiration est inadéquate. Un anti-objet pour le jeter de toutes mes forces sur le
non-plancher de la contre-scène. Je désire changer de personnage.


      LES ENFANTS BILATÉRAUX.
 

Tiens, voici l’homme et son fétiche !


       

      L’HOMME SANS FIGURE.
 

Allons !


       

      LE VISAGE SINGULIQUE.

Où donc ?


      L’OUTRANTHROPE.
 

Là-bas : vider l’homme de son contenu.


       

      NÉLANDOT.

Homme, ne prononcez plus ce mot. N’en
désignez plus la chose.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Retournement du sentiment humain
chez l’animal déchiré d’un trait. Entrent Le
Fils Rouergue, La Femme du Tectonien,
L’Anthropopathe, L’Enfant Pétrophique,
L’Homme de Très-la-Tête, La Mère Monocide,
Jeanjean de l’Incarnation, La Morsure,
L’Enfant Terreux, Théoctone, L’Homme
aux Anthropoglyphes, Jean Prototype, La
Dame de Fond, L’Enfant de l’Outranthrope,
Le Terrassier du Corps Humain, Sa Contre-Bouche, La Femme de Sphère, L’Avaleur
Protique, L’Enfant de Macadême ; ils sortent
en maudissant et reviennent en bénissant
tout ; entrent L’Outrancier de Villenoise, Le
Mangeur Autophage, Le Viveur Selon la Chair,
L’Androplane, La Mangeuse Onomique, Le
Marcheur dans Sa Propre Chair, Le Crucificateur
Verbiste, L’Avaleur Très Chaud, Le Professeur
Jean la Suite, L’Autre Autrui, Jean Mangeoise,
Les Useurs de Draps, Les Marchands de Vue,
Les Frustriers Vénénaux, L’Usager, Le Mangeur
à Bouche Close, Le Dévoreur, Le Mangeur
Perpétral, Les Vendangeurs Nord-Sud,
Madame Budasse, Le Mangeur Gingolais, Jean
à Dent, L’Engloutisseur Tout Court, Le Voyeur
de Tombe Ouverte, L’Enfant de Plumier, Le
Dévoreur Selon, Les Élèves Étendus Buttay et
Deremble, L’Idéologue, La Femme au Verbe,
L’Enfant Intermittent, Les Phénomènes, Tierce
Bonhomme, Le Croqueur Éléate, La Mangeuse
Onomnate, Le Garçon du Mangeur Appelant,
Le Mangeur du Mangir, L’Enfant en Viande
Froide, Le Mangeur Repentant, L’Enfant du
Salut, L’Enfant Encombrant, L’Enfant de la
Scène Vide, Pasquatin, Jean-qui-est, Madame
Pasquatin, Le Capitaine Nithiendre, Le Parleur
Dévorant, L’Enfant du Lointain, Le Négociant
Maximum, Le Léandrier, Le Lecteur Vigilant,
L’Enfant du Voyeur Carnassier, L’Être Creux,
L’Avaleur Tout Rond, Jean-François Maximum,
L’Enfant de Plurimace, Le Personnage de
Matagrossier, La Mort des Choses, Plus Personne
parmi les Gens, L’Anthropanthrope est illico
divisé en deux anthropocibles : L’Anthropoclaste
et L’Anthropopandule ; l’homme n’est point ;
l’homme se défait ; l’homme retombe hors des
faits ; l’omnidé viendra pas : l’anthropître est
défait. Ils se rassemblent, et ouvrent la scène
pronominale. Entrent deux particuliers, un individu, trois quidams, onze patients, six clients, un
usager, trois contrevenants, un sujet, deux collatéraux, six habitués et sept femmes de passage.


       

      L’HOMME DE MATAGROSSIER.
 

Je nie que je tiens quoi que ce soit qui
tienne dans ma main ; je nie que je tienne une
main comme ci – qui tiendrait au bout de celui-ci mon bras ; je nie qu’elle soit mienne et cependant elle est mienne, même quand je nie que je
la parle : et je nie que je la parle. Qu’en pense
votre Solitude ?


       

      L’ENFANT PÉTROPHIQUE.

Ce que nous pouvions faire, votre Solitude,
nous l’avons dit ! Ce que nous ne pouvions dire
nous nous en sommes abstenus.


       

      THÉOCTONE.
 

Ije, « je » nie que je suis ; ma main, votre
Solitude, je la nie ; je nie que je la tienne et
cependant elle est mienne – mais je nie que tu
la tiens. Hé toi, oui toi ! est-elle à toi ? En toi ?


      JEAN PROTOTYPE.

Tu nies que tu la tiennes et cependant elle
n’est pas la nôtre.


      L’ANTHROPOPATHE.

Je nie être une personne à face d’homme
en face de vous qui vous apparaît.


      LA MÈRE MONOCIDE.

Je nie ma mort, je nie profondément ma
mort, votre Solitude, mais j’y crois. Je nie être
une personne. Ni un être en bois de moi.


      LE FILS ROUERGUE.
 

Vieux mort, retourne vivre au présent sur ta
terre coutumière avec tes pieds contradictoires !


      L’ENFANT DE MACADÊME.

Votre Solitude ! Pourquoi autrui me singe-t-il ? votre Honneur ?


       

      L’OBSCURCIER DE NISIBE.

Vieux mort, retourne dans ton placard !


      LE SABRIER GENDRE ET MÉLO.

Je nie n’avoir jamais achevé de penser de
commencer à commettre en prononçant cette
phrase, tant je la tais.


      L’ENFANT DU SALUT.

Et cependant vous l’avez commise.


      L’ENFANT ENCOMBRANT.
 

Niez que vous avez été sauvé de justesse
par vos huit dernières syllabes !


      LE LÉANDRIER.
 

Je nie négation, votre Solitude, refuse
refuge, action réfute, refuse d’agir.


      MADAME BUDASSE.
 

J’observe, votre Solitude, que vous vous
niez toujours vous-même trois fois avant de parler – et cependant votre moi persiste à dire je.


       

      LE PETIT RONGEUR DEBOUT.
 

Effectuez ! Effectuez !


       

      L’IDÉOLOGUE.
 

J’observe, également, que vous vous parlez
toujours vous-même trois fois de suite avant de
nier – et cependant, votre Solitude, votre moi
persiste à dire je.


      MADAME ZIGZAG.
 

Vous repentiriez-vous un jour nommé
désormais d’échanger votre propre corps
contre un corps identique ! Certes non.


      L’ENFANT DE MACADÊME.
 

A qui il est c’corps im’je ? A qui est-y ce
corps-ci maintenant au milieu de moi parmi
moi, jeté dans le quoi ?


      L’HOMME AUX ANTHROPOGLYPHES.

Si vous êtes hommes, effectuez des actes
humains effectibles et n’agissez qu’en choses
faisables !


       

      MADAME PASQUATIN.

Une fois mort, s.v.p., allongez-moi à-toujours dans le réel !


      LE GALOPIER BEAU.

Et maintenant, nous v’là ici sans rien faire
ni savoir quoi dire à nos habitants. Hé, les bras
ballants, si vous êtes trois fois là-bas d’dans,
faites les quadruples, allez-vous-en !


      LE SAUTEUR DE TIGE.

Je t’emmène dans une perdition : viens
avec moi.


       

      L’USAGÈRE.

Si je rencontre un jour le Un, je lui dirai :
« Dites, le Un, avez-vous été heureux de rester
si longtemps tout seul parmi les nombres ? »


      LE LECTEUR VIGILANT.

Nous avons trop de mains à la place des
doigts : et des pieds ! nous n’avons pas assez de
pieds !


      L’ENFANT ACCOMPLI.

Appliquons nos mains contre la tête à
autrui pour voir s’il existe hors de nous.


      LE PETIT DOUBIET.
 

Si l’homme n’est pas conforme, remettez-le
dans son cercle – ou placez-le au carré.


      L’AVALEUR SINGULIQUE.

A deux genoux, je voudrais maintenant
passer vivante devant ces gens qui ont perdu
la tête à être… Tu voulais me demander ce
que je voulais dire dans mon entretien avec
Nicodème ?


       

      LE SALVIFICATEUR.
 

Non, je ne voulais plus te le demander.


      LE MANGEUR A BOUCHE CLOSE.
 

Pouvons-nous voir l’arbre ? le noir ?
Pouvons-nous voir du noir sortir le sang ?
Pouvions-nous voir la face ? le noir de la face ?
l’arbre à chair ? et la figure muette qui nous portait ? Pourrions-nous voir une fois dans le noir
tout de la vraie matière, comme par exemple
la terre qui nous porte et pourquoi elle nous
supportait ?


      L’UNE DES VACILLES.
 

Tout ce qui se mesure périt : y compris
moi-même toi-même eux-mêmes lui-même
nous-mêmes, mes zigues tes colles et nosotros :
mais silence, les voici !


       

      L’HISTORIENNE.
 

Entrent L’Enfante Ustre et Daguet, Sa
Néphardière, L’Enfante Valutédupienne,
Sa Sobricaute, Sa Spermaniste, L’Une des
Circalduciennes, Sa Spermière, L’Écrivaine
Doustrelabde, Les Filles de la Singulière
d’Autrui, L’Infante sans Bouche et sans
Scène, Les Femmes Inhominées, L’Infante
Vilipiantesse, Les Mangeuses Huit, La
Femme de Lambret, L’Une des Rongeuses de
Solbif, La Mangeuse Onomnique, L’Une des
Vélupiétudinaires, La Bouche qui Donne, La
Mère Zigzag, Madame Clopoboastre, L’Une
des Vacilles, Jeanne Portant Toujours Plus,
La Spermière, La Négativité, La Femme Hors
Tout, Trois des Autruis, et le reste de la gent
d’Autrement – Hé, les noms ! Répandez l’ouragan ! Poursuite des Pronominales !


       

      
        LA FEMME DE LAMBRET. – J’ai mal au moi.
MADAME BUDASSE. – Tue-le ! retue-le ! L’UNE
DES VÉLUPIÉTUDINAIRES. – J’ai mal au je ! j’ai
mal aux bois ! tue-le tue-le ! LA MANGEUSE
ONOMNIQUE. – Tue l’animal au je ! retue-le ! LA
MÈRE ZIGZAG. – J’ai mal à moi, j’ai mal au hoï !
Tue l’animal je, retue-le ! LA MÈRE MONOCIDE.
– Tue-moi toi-même, tue-le ! ou tue-toi le moi
toi-même ! tue-toi ! toi toi-même ! LA DAME DE
FOND. – Mais je m’aime ! A moi l’moi ! LAFEMME
HORS TOUT. – Moi je ne t’aime pas ! LA FEMME
DE SPHÈRE. – Il ! Il qui est-il ? J’ai mal, j’ai mal !
MADAME PASQUATIN. – C’est jamais que toi
qui as mal, animal ! LA FEMME DU TECTONIEN.
– Cher public d’ici-bas, je souffre au-dedans de
moi sans savoir si c’est moi. L’UNE DE VACILLES.
– Ça n’est pas grave : ça n’est jamais qu’ton quoi
qui sort de soi.

      

       

      L’HISTORIENNE.
 

La scène a lieu entre leur propre Je et
l’Homme. Faisons-leur confiance.
 
LA FEMME DU PROXIMOGÈNE. – Je persiste
et double. J’ai remal au remoi. L’ILLOGICIENNE.
– Si le langage n’existe pas, ses périodes toutefois sont effrayantes. L’ENFANTE VÉCUE.
– Polichinelle, n’en croyez rien… LA NÉGATIVÉ.
– Oh ! Ô ! Ho ! Hi ! JEANNE PORTANT
TOUJOURS PLUS. – La scène a lieu entre Je, tu,
elle et l’Homme. Et si leurs trous sont différents, ils sont semblables en définitive. L’UNE
DES MANGEUSES DE SOLBIF. – Où sont nos ossements cérébraux ? Où sont nos pensées maintenant ? Où sont ? LA MANGEUSEOMNIQUE. – Les
chansons cervicales font des bornes animales
derrière la musique. THÉOCTOSE. – Scène du
triplement et tourbillon du jeje ! bis ! MADAME
CLOPOBOASTRE. – J’ai mal au je. LE DIGÉREUR
ONHÔMAT. – Tue ton toi ! J’ai mal aux mijes,
j’ai mal aux bois ; j’souffre au hoï ! JEAN-QUI-EST. – Tue l’animal du moi qui te bouffe le foie !
Tue l’animal au moi qui t’lime la tête ! L’ENFANT
CHUTANT. – Tue-le moi, tout ! tue-moi ou moi
toi-même ! JEAN-FRANÇOIS MAXIMUM. – Mais
je m’aime ! LE MARÉCHAL JAMBAL. – Garde
ton dedans à l’intérieur. LA FEMME AU
VERBE. – Garde ça pour toi, moi, je ne m’aime
pas. LE MANGEUR AUTOPHAGE. – Hé ! Va pas
mourir, Blaisiau ? L’HOMME DE TRÈS-LA-TÊTE.
– J’ai mal au gouffre ! JEANJEAN DE L’INCARNATION. – C’est jamais que toi qui te souffres ! JEAN
PROTOTYPE. – Cher public, ici la catastrophe :
je souffre énormément en zone de moi ; et puis
tout d’un coup : maintenant je souffre au-dehors
de moi sans plus rien sentir. LA MORSURE. – Ça
n’est pas grave, ça n’est jamais qu’ton toi qui
morfle. JEAN MANGEOISE. – La scène a lieu
entre Je, ije, lui et ici. Entrent le ije et elle : et si
leurs trous sont différents, ils sont semblables
en définitive. L’USAGER. – La scène a lieu entre
Je et Euje. Écoutez leurs cadavres. LA BOUCHE
QUI DONNE. – Ici je suis, dans l’homme, à l’abri
de Dieu : il me fit chair pourtant, pour que
je tombe ici dedans. Pour que je réside dans
la matrice de sa parole. L’IDÉOLOGUE. – Ici je
prie dans le pourtour humain pour qu’il fasse
froid dans mon animal une fois la mort venue.
SA SEMENCE. – Lorsqu’il t’a peint ces tronçons
cervicaux sur la face, il t’a avalé et créé de cent
mille sécrétions merveilleuses : tu as servi de
miroir à son apparition – et c’est tout ce qui
reste de toi : l’action de sa main sur la terre.
LES VENDANGEURS NORD-SUD. – Ici je prie
dans le pourtour antihumain mon visage, pour
que tout le monde sache qu’il est à l’intérieur
de moi comme ma peau. Je respire toutes mes
actions actives et dépositives. Je les retourne en
soustraction. Je leur donne la mort. Non non
non : je donne tort à la mort ! oui oui oui : mort
à la Mort ! Dehors la mort ! Non non non…
oui oui oui : tort à la mort ! LE SACRIFICATEUR.
– L’ensemble des animaux va en public maintenant dire qu’ils s’aperçoivent qu’ils sont nus, et
je nais. L’ANDROPLANE. – Viens, messie : abîme
l’homme ! C’est comme au bal, où quand je
dansais, j’avais savu d’avance qu’j’avais perdu
mon temps ; surtout quand j’étais Autrui et que
j’oubliais d’inviter Quiconque à danser !


       

      L’HISTORIENNE.

La scène a lieu entre Hom et moh : écoutez
leurs sécrétions mentales.
 
LE LECTEUR VIGILANT. – Moi je, chanson
de l’homme par l’homme. JEAN A DENT. – Récit
des mésaventures des aventuriers hors personne, chantée par quelqu’un. Suivi de la ballade d’antiomme.


       

      L’ENFANT PÉTROTROPHIQUE.

« Moi je te le dis, mon idole : c’est l’homme,

Ma pomme : moi-même, comme moi

Bibi éjus : ego méo

Moi j’men rafole-e : y a rien d’plusse beau

Que l’homme-e : méo !


      LES ACTEURS DE MALFAÇONS.

Ton idole-e c’est l’homme comme lui


       

      L’ÊTRE CREUX.
 

Homme je t’ador-e, j’en demande encore-e…!


       

      THÊOCTOSE.
 

Si j’lui dis Je : y m’répond moi

J’lui dis bibi : y m’répond qu’oui

T’es l’roi sur terre : fais pas d’manière

Ici-bas, t’es : chez toi !

Homme je t’adore, j’en veux encore !


      LE DÉVOREUR.
 

J’adore l’homme-par-l’homme ;

J’nous aime, nous-mêmes !

– et si j’en rencontrais un jour On :

J’lui rechanterais ma : chanson.


       

      LES USEURS DE DRAPS.
 

Car mon idol-e : c’est l’homme : comme toi !

C’est moi. »
 
LA MANGEUSE ONOMATE. – Miam dans
l’homme-sandwich ! Mire ! L’AVALEUR TOUT
ROND. – A bas l’ego ! L’ENFANT INTERMITTENT.
– Vive le ça ! LES FRUSTRIERS VÉNÉNAUX. – A
moi ! A moi ! LE BONHOMME PUBLIC. – A moi
la mort ! LE CROQUEUR ÉLÉATE. – Mort à la
mort ! L’UNDESCIRCALDUCIENS. – Oui au surça !
et vivent les moi ! L’ENFANT USTRE ET DAGUET.
– Ije… , je… , ego… , méusse… , bibi, bibiche… ,
bibi-la-frite. Vive la frite ! LEPARLEURDÉVORANT.
– Le porc d’autrui est-il arrivé ? SA NAISSANCE.
– Notre autrui est arrivé, oui – en même temps que
nous –, mais son porc : non ! L’ENFANTVILIPIANT.
– Le sang d’autrui est-il venu ? JEAN PORTANT
TOUJOURS PLUS. – Si autrui saigne trop, nous le
pencherons – l’épanderons et en disperserons les
effluves. LA FEMME AU VERBE. – Êtes-vous des
animaux ? L’AVALEUR PROTIQUE. – Nous sommes
des hommes selon toute logique. L’ENFANT VÉCU.
– Des animaux pris. SONSPERMANISTE. – Les animaux ont plus de poils que nous ! LE MANGEUR
GINGOLAIS. – Ici je suis : drame pronominal !
L’APPELEUR MANGEANT. – Chant de la déshominisation humaine. « Mon je c’est moi », drame
d’automne. LA MORT DES CHOSES. – « Je suis qui
je suis », solo monologal à oreillette. Chant du
oinje. L’OBSCURANCIER DE NISIBE. – Chanson de
l’homme ruminant d’choses !


       

      LE DÉGLUTISSEUR CREUX
 

« Y avait un homme parmi les choses

Ne vivotant qu’à petites doses. »


      L’ENFANT TERREUX.
 

L’hominisation va bon train.


       

      LE PERSONNAGE DE MATAGROSSIER.
 

Pourvu qu’autrui ne me singe plus !


       

      LE VIVEUR SELON LA CHAIR.
 

« Moi je, i-homme : c’est moi !

Mibi jojo, ch’uis pas fait d’rien :

J’porte sur mon dos : Bibi peau d’mien !

Ego moi je

Bibi qui suis-je ?

Ma pomm-e !

Je l’aime, tout comm-e

Moi-même !
 

Mes colles extra : jujube-e

Mes zigues c’est ça ! Bibi Luba

C’est moi l’plus beau

C’est moi l’moins bas, vu d’en haut !

C’est l’plus mieux beau

– Vu d’là-haut !


       

      THÉOCTONE.
 

Y a rien d’plusse beau : qu’jibi-meo !


      L’ENFANT DE MACADÊME.
 

Moi je te le dis, mon idole,

C’est l’homme : ma pomme

Ego méo, moi j’m’en rafole-e :

Comme moi

L’homme : c’est beau !

– Si j’lui dis je, y m’répond moi,

J’lui dis bibi t’es l’roi sur terre.


       

      L’ENFANT D’OUTRANTHROPE.
 

Ah quel émoi, quel émoi, quel émoi :

Me v’là dans mon : i-moi.


       

      LES MANGEUSES HUIT.
 

Faut pas t’en faire, vas-y mon frère ! ici-bast’es :

Chez toi !


       

      LE NAIN OMNUS.
 

Dans chaque personne-e, il est en somme-e

Un trou affrrrreux : c’est lui !

Je nous aimons nous-mêmes

Je nous aimons nous-mêmes ;

Homme je t’adore

J’en veux encore

Et si un jour j’en rencontrais On :

J’lui f’rais là-d’ssus une : chanson ! »


       

      LE VOYEUR DE TOMBE OUVERTE.
 

Nous avons tous très soif de plusse de nous !


       

      L’HISTORIENNE.
 

Pronominez à tire-larigot !
 
L’AVALEUR TRÈS CHAUD. – Ô Mon
ije ! L’ENFANT DE RUSE-BEC. – Ô Ton je.
L’ANDROPLANE. – Ôte-toi ! SON ROND. Nous
nous ! Nous nous ! LE MANGEUR DU MANGIR.
– Vous dinsse. L’ENGLOUTISSEUR TOUT COURT.
– Lui ça. L’ENFANT DE LA SCÈNE VIDE. – Ton
sien. LE CAPITAINE NITHIENDRE. – Mes zigues.
LE MANGEUR REPENTANT. – Vous-mêmes. LE
DÉVOREURSEMBLANT. – Moi soi. SONDENTISQUE
PROFOND. – Elle son. L’ENFANT VALUTÉDUPIEN.
– Nos œufs. LE PROFESSEUR A MANGER PAS LA.
– Vous vous. LE MARCHEURDESAPROPRE CHAIR.
– Bibi. L’ENFANT DU PLUMIER. – Ejus. L’ENFANT
DU VOYEUR CARNASSIER. – Tecum. LE MANGEUR
PERPÉTRAL. – Vobis. L’ENFANT EN VIANDE
FROIDE. – Il se. LE GARÇON DU MANGEUR
APPELANT. – Eux ceux. LES GENS DU CHAR.
– Tes colles. L’ORIGINE ROUGE. – Vous qui. LES
ACATEURS D’ACTASTATIONS. – Ton tibi. L’ENFANT
DE RUSE-BEC. – Il mien. PLUS PERSONNE PARMI
LES GENS. – Tien toi. LES HOMMES INHOMINÉS.
– Vous vôtre. LES MANGEUSES HUIT. – Son lui.
SONSOBRICAUT. – Mon je. LEREPRODUCTEURDU
MONDE PAR LUI-MÊME. – Ton toi. LES ENFANTS A
L’INTÉRIEUR DES CHOSES. – Son soi. L’ENFANT
SANS BOUCHE ET SANS SCÈNE. – Sa elle. SON
NÉPHARDIER. – Leur leur. SA NOIRCEUR. – Ibije !
gibi ! TROIS DES AUTRUIS. – Nosotros. LES
ENFANTS BILATÉRAUX. – J’suis ton autrui. LES
ABANDONNIERS D’EUX-MÊMES. – Non, c’est moi.
LES ENFANTS À L’INTÉRIEUR DE POCHE. – Nous
sommes les vôtres réciproquement.


      LE PHÉNOMÈNE HUMAIN.
 

« J’adore l’homme par l’homme par
l’homme

Par l’homme par l’homme par l’homme
par lui-même :

Et si un jour j’en trouvais plus,

Je f’rais la paire avec moi-même ! »


       

      LE CONTRESUJET.

« Ah quel émoi.

Même pour moi-
Même

J’ai de la haine

Autrui en pire

Je ne m’inspire

Que de l’effroi. »


       

      LE PERSONNAGE DU CORPS.
 

Hmj ! hmj ! hmj !… Quisuis-jedansmacage
d’homme ?… Que viens-je faire ?… Mais que
vous dis-je ? Et où fuir-je ? Tourné-je ? Pivot-je ?
Hulul-je ? Hurlumurmu-je ? Omninge ? Dis-je ?
Hom-je ? Obtins-je ? Fis-je ? Eclatur-je ?
Ajoutai-je ? Poursuivis-je ? Me tinje debout ?
Prospectai-je ? Vacillai-je ? Subodorai-je ?
Obstrétriqua-je ? Assertui-je ? Objurgasse ?
Tergiversai-je ? Repartis-je ? Nonobstai-je ?
Serpillai-je ? Wassingu’je ? Sinçai-je ?
Assentis-je ? Filandrai-je ? Panossai-je ? Chassé-croisur-je ? Chimpanzai-je ?

Plus je descends d’eux moins je m’hominise et cependant j’y suis. Ouistiti-je ?


      LE BONHOMME PUBLIC.

Construisons un temple humain à l’homme !


      LES HOMMES INHOMINÉS.

Et à la femme ! Au youmanebingue !


      L’AVANT-DERNIER DES HOMMES.

Arrêtez de vous gonfler d’orgueil, les
enfants ! De toute façon vous êtes beaucoup
trop faibles à l’échelle de l’humanité.


      LA FEMME DU PROXIMOGÈNE.

Voici la statue humaine de l’homme par
l’homme : vénérons-la !


       

      L’HOMME PLURIFIÉ.

Faites place, à la place de nous, à l’homme
et à son fétiche !


      LA MÈRE ZIGZAG.
 

L’homme est une contrefaçon : tiens-le-toi
pour dit !


      LA FEMME DU PROXIMOGÈNE.
 

Allélouyoc !


       

      L’HISTORIENNE.
 

Les enfants d’Adam n’avaient alors qu’une
seule langue, les mêmes mots, et une seule
manière de parler. Partant pour aller ailleurs,
ils trouvèrent une plaine, au pays de Sénard, et
s’y établirent. La plaine était si plate qu’une idée
leur vint : « Ramassons de la glaise, formons-- en des briques, cuisons-les au four : nous les
assemblerons comme des pierres – et nous
prendrons du bitume comme mortier. Bâtissons
un édifice qui atteigne le ciel, notre renommée
s’étendra partout et nous serons un ». Intrigué,
le Seigneur descendit pour voir la ville et la
tour qui s’édifiait pour monter jusqu’à lui ; il
réfléchit et il se dit : « Ils n’ont qu’une seule
langue ; ils mèneront facilement leur projet
jusqu’au bout… Allons ! Descendons brouiller
leur langage : qu’ils ne s’entendent plus les uns
les autres et que nul ne comprenne plus ce que
dit son voisin ; défaisons leur orgueil, ruinons
leurs plans. » C’est ainsi que les enfants d’Adam
cessèrent de construire et la ville et la tour et
furent disséminés. Le nom de cette ville était
Confusion : c’est là que le Seigneur brouilla et
confondit les cartes du langage pour les disperser sur toute la terre.


       

      LA FEMME DE SPHÈRE.
 

Vot iz moïevo : vnutri nikovo ! Вот из
моего : внутри никого !


      JEAN PROTOTYPE.

Au glorieux trou du miam !


       

      L’ILLOGICIEN.
 

Al Niente se ce n’è Uno ! Al Vuoto se lo
vuole !


       

      JEAN TERRIER.

Aux émois du lui, aux tourments du han !


       

      TIERCE BONHOMME.
 

A mon moi et à mon imoi ! Nous avons
tous très soif de plusse de nous. Rajoutons-nous beaucoup dans la scène pour faire
nombre !


       

      L’ENFANT ENCOMBRANT.
 

Körper hier und da, zu deinen Dornen !


      LE CONTRESUJET.

〈わたし〉に！ 同なるものに！ 的はず
れの思考に！ Watashi ni ! Do naru mono ni !
Mato hazure no shiko ni.


       

      L’ILLOGICIEN.
 

Io sì ma chi ?


       

      PASQUATIN.

Bibi au pif.


       

      L’ILLOGICIEN.
 

Oh não quero mais ver sua cabeça
sozinha ! oh não quero mais ver outrem e sua
cabeça inútil !


      JEAN TERRIER.

おまえのわたしがどうあれ、おまえはわ
たしだ！Omae no watashi ga do are, omae ha
watashi da !


       

      LA FEMME DU TECTONIEN.
 

Quel que soit ton moi, tu gis, tu gis !
´Οποιο και αν είναι το εγώ σου, κείσαι, κείσαι !


       

      LE CONTRESUJET.

Le Cinquante et un m’a traité d’hominidé !


      JEAN-FRANÇOIS MAXIMUM.

Én vagyok az ötvennégy.


      LE PASSANT AUTOPHAGE.
 

Sono Giovanni Francesco ventisettesimo !


      LES FRUSTRIERS VÉNÉNAUX.
 

Modulons : combien nous sommes ? : jendulphe, rien dulphe, liendulfe, murdules, mes-colles, ses zigues, tes pinces, tescolles, son œuf,
nosotros, bibi et imoi, titi et lulu.


       

      JEAN TERRIER.

Élevons-nous des pancartes !


       

      MADAME BUDASSE.

Ô homme, qui que tu sois, évite-moi !


      JEAN NOMINAL.

Depuis ce matin je ne pense plus aucune
de mes idées et j’en éprouve une joie immense.


      LE DÉSÉQUILBRISTE.

Quel moi ? Je tu il. Moi toi lui. Quel moi ?
Qui es-tu ? – Personne : quelqu’un avec « personne » dedans. Non un homme mais une
cabane à ciel ouvert. Non l’individu, le propriétaire humain, mais personne. Je tu il tournent
en rondes infernales s’ils ne s’ouvrent à la quatrième personne du singulier, moteur invisible,
délivreur du drame pronominal. Comme dans
le Livre de Daniel, les trois Hébreux dans la
fournaise : un quatrième est avec eux. De tous
les animaux, seul l’homme porte sur soi un
regard étranger.


      LE PERSONNAGE DU CORPS.
 

Ici l’homme singe l’homme, puis se réveille
en homme et va hommer sans y croire ; le lendemain il retourne devant son miroir et chaque
matin retourne s’habiller en homme pour se
singer soi-même et vérifier qu’il n’y a personne
dedans. L’homme est un néant capable de tout.
Tel est l’homme, et ça me fait du bien de le dire !
Voilà que la vie est arrivée comme une corvée
à un vivant. Voici une scène qui arrive comme
une corvée de oui-da. Ô cerveau ! tu n’es pas le
berceau, mais le cercueil de toute pensée véritable ! Passons à table !… Finissons tout !


       

      L’HISTORIENNE.

Entrent L’Huissier aux Deux Mille Noms,
L’Ultime des Reclus, L’Enfant Vide de Soi,
Le Basculier Poindreau, La Dame de Pique,
Le Blanc du Son Vivaridien, Les Enfants en
Matière Scénique, Le Mangeur Simplex, Le
Boubre, Les Enfants du Trou Un, Le Bon
Docteur Esquirol, Le Bourgeois de Talonay,
Jean du Oui-tout, L’Anthropoplaste, L’Enfant
Façulique, Son Cadurce, L’Animal Végétal,
L’Enfant qui prend le Monde à l’Envers, Les
Autres de la Mangerie, L’Assiseur Debout, Le
Mangeur à la Charrette, L’Enfant Récalcitrant,
Le Persisteur de Viniviandême, L’Enfant
Sacoche, La Mangeuse Omnivore, L’Orifice
Audible, Celui qui le Dernier mange, L’Enfant
sans Choses, Jean Sapide, Le Motard Sordel, Le
Mort de Longue Pause, La Mangeuse Françoise
Pollet, Les Multipullulaires, Les Entrants par
le Corps, L’Homme de Monotonerie, La Mère
Pluripare, Les Enfantiers Urs et Jambage,
L’Encordéoneur, Les Perfidiens, Le Chien
Procusse, Les Enfants du Posteur Polymnique,
Le Chien Entendu, L’Être Accumulateur, Le
Politicien Rébus, Philomître et la Femme d’Acier,
Le Père Puriputral, Jean Pulpe et Splendeur, Le
Professeur Andripode, Le Professeur Boschetti,
Le Mangeur Mordu, Jean qui Semble, Les
Enfants du Ténor Capoul, Jean Récluset, Les
Enfants par le Trou Un et Deux, Jean sans Trace,
Les Enfants Oniriens, Jean Taupin, La Fille
Laval, Jean sans But, Le Mangeur Monotubal,
La Foule, Adam le Saisisseur, Jeanjean de
Plurimace, L’Enfant en Costume Rythmique, Les
Criminiers de Saison, Le Rongeur de Brèves, Le
Mangeur Littéral, L’Enfant Lare, La Femme à la
Liste, La Mangeuse de Oui, Le Vaticillionnaire,
Les Enfants de la Chose pas-là, Le Mastiquier
Plusieurs, L’Un des Mangeurs de Lui-même,
Le Venu, Le Mort Soit Dit en Passant et Le
Mort en Veux-tu en Voilà, Les Pantalusiers,
Les Parcoureurs Vue et Vision, Jean Crimier,
Les Nihilistes, L’Homme Monotone, Jean
d’Oléron, Jean d’Ut, Le Bonhomme de Glaise,
Les Prisonniers Son et Amen, Jean Méo, Le
Bonhomme de Glas, L’Enfant Millimétrique,
Le Souffleur Bordiaque, Son Chien Sévère,
Le Mangeur Stéphanique, Son Tiers, La
Mère d’Uglu et de Murglu, Les Compagnons
d’Ombre et Lucet, Les Professeurs Monde et
Piston, L’Enfant Laborieux, L’Homme Nu,
L’Animal Humain, L’Ouvrier pas Vraiment-là,
L’Union Majeure, Les Restants d’Ombre,
Esprit Daniel, Les Chanteurs Courts, Les
Chirurgiens Urce et Pontet, Les Condamnés à
la Simple Mort, La Femme Lagide, L’Homme
de Mésandurchet, L’Union Tombe et Malheur,
L’Enfant Quadrilatéral, Le Mangeur Polyphore,
Les Condamnés Simples et Captifs, L’Unité
Nuit, Les Cornilliers Urs et Luthi, La Cervelle
Dominatrice, La Linthe, La Magnibilicultrice,
La Mangeuse Noire, Une Femme par la Fenêtre,
Le Mangeur Sans Bouche, Paulinet, Le Verbe à
la Charrette, Jean Mangé, La Bouche Ouverte,
L’Enfant Dévorant la Mangerie, L’Évangéliste,
Une Nymphe, Les Enfants de Oui et Base,
Monsieur Le Hâtif, Mademoiselle La Garigue,
Le Vieux Salvateur, Le Professeur Sératops,
Le Mangeur par la Fin, Jean Viandême,
L’Enfant Manipulaire à Idées, Paulin, Deux des
Entameurs Pluriels, Le Masticier Mangiaque,
L’Engloutisseur de Tout, La Très Efficace
Bouche, Les Garçons du Mordeur Jaculier,
Pauline, Le Mangeur Entendu, Le Mangeur de
sa Faim, La Mâcheuse Polycarne, L’Avaleur Plus-Bas, L’Enfant Vorique, Les Glutisseurs, L’Avaleur
de Noms, Le Mangeur Mille Fois, L’Enfant
Multivore, L’Enfant dans la Bouche de la Scène,
L’Homme de Vore, La Mangeuse Sylvette
Bonnot, Le Mâcheur Ouitacier, L’Avaleur d’Un
Coup, L’Enfant Mangiste, Les Mangeurs de
Tout en Trois, L’Homme en Catastrophe ; ils ont
pris place ; entre Jean Pénultien, précédé de son
suivant Jean Post-pénultien, muni de L’Ombre
de son précurseur.


       

      L’AVALEUR PLUS BAS.
 

Finissons.


       

      LES CRIMINIERS DE SAISON.

Procédons à la destruction du monde par
manducation.


       

      LE MANGEUR LITTÉRAL.

Non non. Figurons la mangeoire.


      LE MANGEUR PAR LA FIN.

Mangeons la vie sans espoir, et recouvrons-la par des chansons votives.


      LE MANGEUR MONOTUBAL.
 

Je mange cru.


      LE MANGEUR DE SA FAIM.

Il dit miam.


       

      PAULINET.

Il mange cru, il mange cru.


      LE RONGEUR DE BRÈVE.

Je ne dirai plus l’homme mais le miam.


      LE MANGEUR OUITACIER.
 

Ne nous donnez plus des nouvelles de
l’homme car nous en mangeons les paroles !


      LE MASTIQUIER PLUSIEURS.

Nous mangeons la vie : nous nous défaisons de la négativité de la matière par nos trous
aériens ! Mais par le devant nous en absorbons
quelques côtés positifs.


      LA FEMME SUBSTANTIVE.

Nous voyons le monde par les trous à lumière
que sont nos deux yeux ouverts en face de lui !


      JEAN PULPE ET SPLENDEUR.

Mangeons en enfouissant par-devers nous
les restants de nos vieux cadavres.


       

      L’AVALEUR DE POTASSERIE.

Donnez-nous plutôt la chanson de Gilbert
Brouette, elle qui illustre nos allées et venues
dans ce haut monde.


       

      L’ULTIME DES RECLUS.

Il n’y a rien qui me dégoûterait comme de
la pâte humaine ou comme une chose qui ressemblerait à de la substance humaine versée et
qui deviendrait une personne à force d’avoir été
pétrie avec de la pâte d’homme, en sorte qu’elle
deviendrait une matière de pierre-ominidale
longuement pétrite.


      LE VIEUX SALVATEUR.

De la substance humaine devrait être versée aussitôt hors d’ici, ici et maintenant.


       

      L’ENFANT EN COSTUME RYTHMIQUE.

Tout ce qui forme corps dure une borne.


      L’AVALEUR DE POTASSSERIE.

Boulottons le monde pendant qu’il est
temps. Brûlons la fin par les deux bouts !


       

      L’HISTORIENNE.

Entrée des mêmes, suivis des autres. Ils
échangent leurs noms. L’Enfant Sépia devient
Le Salutier, Le Glûtisseur Splendide devient le
Le Groin Stellaire, Aucune Voix Noire dans
le Noir devient Le Trompeur d’Action, La
Vaticinaire Moulitor devient La Fille de La
Maison Jaune, Le Sabryrier Uhland devient
L’Ennemi de Soi-même, Le Comédien Nuisible
devient Jean Un, La Voix d’Ombre devient Jean
Monomate, La Figure sous la Terre devient
L’Homme en Bois, chacun devient le contraire
de ce qu’il est, et tous persistent.


       

      LE MANGEUR PAR LA FIN.
 

J’aurais préféré que ma mère me verse
directement dans l’aut’monde !


       

      L’ULTIME SALUTIER.
 

Chanson de l’exit d’ici là :

« Ici-hi-bas.

Plus bâs que teêêrre.

Chanson à faire.

Que j’chant’rai pas !

Virgule coma !

Je dois me taire

Je chant’rai pas ! »


      LE CONSOMMEUR DE VIVIANDERIE.

Silence, nous allons maintenant vénérer un
obje… Ô noble nobje, nous te vénérons !


      LE MANGEUR MONOTUBAL.
 

Vénérons.


       

      PAULINET.

Ah Vénus !


       

      LE RONGEUR DE BRÈVE.

Vénus me dit : ceci est un aspirateur au bionoxyde de rouille : il nous empuantira jusqu’à
l’os pendant huit cents générations !


      LA MARCHEUSE POLYCARNE.

Demain si tout va bien, nous ordonnerons
à nos descendants par les trous de nous monumentualiser un temple digne de nos gigantesques restes.


      LA FEMME A LA LISTE.

L’anathomobile est désormais la moelle
épinière de la rivière fluctifiante de notre esprit.


      LE MASTIQUIER PLUSIEURS.

Oh oui oui.


       

      LA FEMME SUBSTANTIVE.

Vous devriez reprendre du boulatio ou
de la boulatioçiomnule pour vous calmer.
Frères fratelliques ! immaculons ce lapidoir ou
quittons-le !


      LE HÊTRIER.

Je mange la cadavre du chien, la cadavre
de celui de la pie. Les deux cadavreaux
jumeaux des bœufs et du bœuf sont-ils pareils
aux cadavres indivisibles de l’homme ? Non !
ils sont strictement idem : c’est une boule en
terre, en plus ou en moins ; le tout est de suivre
attentivement la jetée des choses qui s’en vont.


      JEAN PULPE ET SPLENDEUR.

Le petit Alain Équebert est demandé au
contrôle : sa maman l’attend pour le changer de
linceul ! Qu’il fasse vite !


       

      L’HISTORIENNE.
 

Soudain apparurent des doigts de main
humaine qui se mirent à écrire sur le plâtre du
mur.


       

      ANTIPERSONNE I.

Ici notre langage animal mime une venue.
Ne pouvant le voir ni le comprendre, nous
l’avons appelé par le langage : son nom est Viens.
C’est un impératif lancé – et que lui-même nous
lance. Il est lorsque nous lui disons Viens. Son
nom est le Veneur. Lorsque nous lui disons
Viens, c’est notre venue que nous attendons.
Alors nous lui rendons la vie d’un souffle nous
aussi. A notre tour : c’est à lui d’être appelé, et
parlé muettement par nous maintenant.


      ANTIPERSONNE II.
 

Est-ce parce qu’il manque que son nom est
Viens ?


       

      ANTIPERSONNE I.
 

C’est parce qu’il manque que son nom est
Viens. Mais nous lui manquons nous aussi, et il
nous dit Viens, à nous aussi. Il y a donc bien un
mot qui le désigne dans notre langue – mais ce
n’est qu’un mot. Ce qui le désigne, ce qui l’appelle,
ce qui l’attend, ce qui lui est le plus proche, ce
n’est pas son nom, c’est la parole même.


      ANTIPERSONNE II.
 

Lui-même il s’est nommé Parole, n’est-il
pas vrai ?


      LA MANGEUSE DE OUI.
 

Au sol : tel est l’homme. Un plancher pour
le sol ! Plantons-nous à coups de marteau !


      L’AVALEUR DE POTASSERIE.
 

Je vénère l’aspirateur Hublot, je vénère
l’œuf mayonnaise, je vénère les ouvrages de vulgarisation du philosophe Bordiaque, je vénère
l’émission On n’est pas sorti de l’auberge, j’écoute
chaque jeudi Pour son pesant de cacahuètes !


       

      LE PHILOSOPHE BORDIAQUE.

Ouvrez le bec ! Et obstruez-nous les
oreilles… Nous allons maintenant libérer un
essaim d’abeilles contenant un certain nombre
de guêpes. Voici le funeste annoncier ! Prince
de ce monde, entrez sans façons !


       

      L’AVALEUR DE TOUT.
 

Bouclons la terre ! Clouons ces planches
à l’image de La Machine à voir le lieu ! Faites
dire le périssement à la terre : ce cercueil est
le monde, où nous assemblons nos trous communicateurs… Il y a un froid. Une silmute de
bilence ! aïe ! aïe !… Faites intervenir ici au plus
vite l’Ange annoncier !


      L’HOMME DE VORE.
 

Voici La Machine à faire vrai !


       

      LES MANGEURS.
 

Non : La Machine à servir l’opinion.


       

      LE GRAND COMMUNICATEUR.
 

Dominique de la Comme : jombourvienbenue !


      RENÉ.
 

Enchanté, René.


       

      LE GRAND COMMUNICATEUR.
 

Appelez-moi Doumé.


      VALÉRIE.
 

Bonjour, Robert.


      NICOLAS.
 

Daniel et Michel, Stéphane et Christine,
James et Mathieu, Arpad et Bruno se sont
excusés.


       

      LE GRAND COMMUNICATEUR.
 

Appelez-moi Oumedé.


      JEAN MONOMATE.

Prince de ce monde, donnez-nous, à titre
salvifricatif, une copieuse tranche de votre
célèbre numéro !


       

      LE GRAND COMMUNICATEUR.
 

« Il pleut sur Cluses, Carcassonne,
Sartrouville, Châteauroux, Montluçon et
Aurillac : sur leurs tarmacs, leurs environs
et sur leurs zones tampons. » « L’opération
Jean-Jacques Rousseau a pris fin : trente-sept
bombardiers immunitaires se sont reposés
paisiblement hier soir sur la base d’Évreux. »
« Si le péril humanitaire persiste, nous courons
droit à la catastrophe homidienne, a commenté
aussitôt le nouveau secrétaire très contesté de
l’association Médecins sans scrupule. » « Devant
son miroir, le président Dadou s’est, dix-sept
fois ce matin, adressé à son reflet en ces termes :
“Mon homologue humain”. » « Par ailleurs, le
ministre de l’Entité familiale a reçu demain
après-midi plusieurs représentants conjoints de
l’association Naître dans la dignité. » « Mardi,
un chien pouvant rapporter gros a été retrouvé
dans le Bas-Rhin et mangé sur place. »
« Poursuivi pour zoolâtrie, un second représentant de la gent canine, vient d’être neutralisé alors qu’il tentait de passer sous le col du
Lautaret. Ce non-événement a immédiatement
entraîné un inquiétant bruit de bottes à la
pédiathèque municipale de Vitry-le-Sec. Une
cellule de psychologie animale a été aussitôt
mise en place »« Un récidiviste vient de faire
machine arrière à trois reprises : en lançant des
arguments en tous sens vers les azimuts : son
ombre a été abattue. » « Le terrible diagnostic vient de tomber : l’imitateur Roger Bulot
souffre d’un complexe d’Œdipe carabiné. »
« Baume-la-Vieille vient d’être déclaré par une
commission d’approche l’un des coins les plus
lugubres du Labouristan. » « La Casamance est
une triste épine dans la patte de l’ours, s’écrie
trois fois ce matin notre brillante consœur des
Nouvelles Révélations de l’Être. » « La rubrique
Attention langage sera hissée chaque matin
au portail des écoles, et Attention à autrui au
fronton des prisons, vient de stipuler le vice-sous-secrétariat au Théâtre étiquable. » « Dans
la bande de Marclaz les deux fronts de libération rivaux se sont affrontés tout l’après-midi au poquette-poquette : huit cents morts,
dont cinq parmi les défunts. » « Trois femmes
muselées ont été découvertes à Bobigny-sur-Yvette et livrées aux autorités compétentes. »
« Le pédophile Murlusque a été ce matin passé
par les armes devant une foule dense et très en
liesse. » « L’interruption volontaire de vie vient
d’être autorisée jusqu’au huitième mois avant
la mort de l’homme prévu. » « “L’interdit de
l’inceste a été levé cette nuit par la Chambre
Haute réunie en séance plénière”, titre ce
matin le Morgenrijksdagblatt. » « Un attentat
sous X vient d’être commis dans la ville sainte
de Provins afin de donner à Dieu un signal
fort. » « La France osera-t-elle menacer ses voisins de se retirer de l’Hexagone ? se demande
ce matin dans Pensée-Magazine le philosophe
Régis Gallibert. »« L’âge légal de la mort vient
d’être reculé de trois ans. » « La France est-elle
une République Langagière ? Cette question
faisant débat sera résolue ici même, mercredi
cinq juillet en cinquante-deux minutes et en fin
de soirée par un panel d’opignologues passant
à l’acte. » « La Machine à dire la suite, poursuivant son sillage, communique : Qu’est-ce que je
dis ?… Une prototurbopropulseuse auprès du
Saint-Siège ayant fait faux bond, notre consœur
Camille-Danielle Byclaude rattrape l’opportunité au vol : seront donc reçus ce soir, à titre
de témoins actifs, dans Serrez les boulons !
l’écrivaine québécoise Prudence Bombardier,
la procureure Nicaise, la docteure double you
C. Dupont, le sage-homme Norbert Folque,
le strip-teaseur Jean-Bernard Moutardier, la
tauquechaudiste Florence Hypille-Maloubet,
le père porteur Bénédict Bondel, sa Suffisance
Jean-Marcel Berbier, la kinésithérapeutesse
Aspasie Dumont, le personnel volant Cambrin-Galussa, le mannequin Fluxusse – et madame la
curée de Rosny-sous-Bois. Après la météo, notre
consœur Élomire Luchet-Probiot recevra dans
Fausse bonne surprise, à l’occasion de la parution de son récent ouvrage Le Paradoxe de l’os,
notre confrère l’emblématique Jean-Baptiste
Vacoufrin qui vient d’être élu pour la énième
fois révélation de l’année ; une heure plus tard,
avant la météo, dans Faites monter la gomme,
Nic recevra le président de la République
et son imitateur le chanteur Stink ; après la
météo, notre consœur Brigitte Lamdobdère-Escoffier Vilambosc recevra dans C’est moi
Brigitte le nouveau présentateur de Y a rien à
foutre : Bud. En fin de soirée, vous serez nombreux à rejoindre le public de Cause toujours
où Fabienne Bougeotte recevra le ministre de
l’Émission spéciale, soirée au cours de laquelle
nous verrons publiquement en direct ici même
pendant le reportage, la ministre de l’Agriculture traire une vache. Trente minutes plus tard,
dans Au bout du rouleau, sera réuni un brillant panel d’autorités compétentes sur le thème
“La pédophilie est-elle un mal nécessaire” ? En
duplex d’Eurobusinessland, nous rejoindrons
une émission humanitaire à haute définition sur
les massacres du Bénéluxistan qui viennent de
faire quatre cent vingt et un morts. Une heure
plus tard, après la météo qui nous donnera
des nouvelles du temps, nos confrères et nos
consœurs de l’émission canadienne Faut pas
pousser, rejoignant en duplex Mirelli Mirella
pour son émission Le vase déborde, recevront
les trois candidats ayant passé avant-hier avec
succès les premières éliminatoires ; ils seront
affrontés aujourd’hui à un nouveau challenge :
tenter de manger, devant nous en direct, crues,
trois couilles de mouton. Une heure plus tard,
dans l’émission Pas la peine d’en parler, le président de Profits sans Frontières, le secrétaire
d’Espérance-démocrate, l’évêque de Corbeil et
le grand mufti de Provins, – répondant tous
trois à l’invitation de l’humoriste Berbu qui
triomphe pour huit jours à l’Olympia, accepteront ou non le défi de venir/devant nos caméras / faire leurs besoins.


       

      LE MASTIQUIER PLUSIEURS.

Chacun de nous finira à l’horizontale : je le
vois comme je vous vois.


      LE MANGEUR SIMPLEX.

Que voudriez-vous dire pour la fin ?


      L’ENFANT DÉVORANT.
 

Surglutissons la vie d’un trait !


      LA MANGEUSE FRANÇOISE POLLET.

C’est par l’ingurgitière que nous mangerons l’univers total chimérique, mais c’est par
l’anulaire que nous lui attribuerons des orifices.


      L’UN DES NIHILISTES.
 

Nous avons mangé les trois quarts des
oiseaux, les huit dixièmes des douze doigts de
nos mains, nous nous sommes livrés aux destructions, nous nous reproduisons en superposant infertilités sur infertilités, nous nous
encourageons à nous administrer l’un l’autre
volontiers le bouillon d’onze heures, et nous
finirons les têtes pliées à plat dans nos assiettes
voraces. Et les dents au bout des orteils.


       

      L’ENFANT MILLIMÉTRIQUE.

Achevons-nous ! et si rien ne va plus,
prenons-nous-en aux restes de nous-mêmes !


       

      LE SOUFFLEUR BORDIAQUE.

Boulottons le monde pendant qu’il est
temps de saisir la mort par les deux bouts.


       

      LA MANGEUSE DE OUI.
 

Le monde a été borné par nos regards calculateurs.


      LE CONDAMNÉ SIMPLE ET CAPTIF.

Voici du friand de polynacée à la lustucrelle !


      L’ENFANT DÉVORANT.

Que sont-ce ? Que contiennent-elles ?


       

      LA FEMME LAGIDE.

De fines tranchelettes de canards morts
enrubannées en lamelles de vieux blés, autour
de quelques dés de bœufs morts : le tout en
une aumonière stérile servie ornée d’un motif
éponge, couleur sublunaire.


      L’UNION DU MALHEUR ET DU OUI.

Les oursements blonds des Bernardines à
action nous font peur.


      L’UN DES PLUSIEURS MÂCHEURS.

Je souffre de la mort et de son écœurant
trépas. Lorsque j’étais petit (et même petiot) je
haïssais la mort, le repas et le trépas : je disais :
« au repas comme au trépas : pourvu que je n’y
arrive pas ! »


      ROSTRODULE.
 

Et vous ?


       

      L’HOMME D’OUTRE-BAS.

Je vous adore le corps : je hais la mort.
Mais j’aime la mort du corps. Mais j’aime tant
le corps que je hais la mort. Où est la vie de la
viande vivante, dites-moi où ?


      LA CERVELLE DOMINATRICE.
 

Nous avions déjà mis nos têtes de chien
pour manger. Maintenant nous les enlevons.


      L’AVALEUR POTHAIRE.
 

Engloutissez-vous-et-nous par tous les
trous possibles !


      LA MANGEUSE NOIRE.
 

Qu’est-ce que vous m’apportez à manger ?


      L’ENFANT MONOTUBULAIRE.
 

La terre.


       

      LE PETIT VATICILLON.
 

La terre, l’alterre, latère. Seigneur, lorsque
tu te sortiras du tombeau, prends-moi avec !


      LE CALMÎTRE.
 

Nous avons mangé ta création et il ne gît
plus aucun germe de vie à l’intérieur de nos
cadavres stupides, nous voici construits en chair
vaine, en espace creux et en paroles disséminées
en l’air pour rien.


       

      LES VULPIENS.
 

Je te mange pour ne plus te rejeter.


      LA MANGEUSE MORTE.
 

Nous mangeons la mort, nous mangeons la
vie – et puis nous n’avons plus rien dans notre
assiette, et nous nous les jetons !


      LE TRYSTANTHROPE.
 

Je n’ai jamais eu dans mon assiette mentale autre chose que les restes de la carcasse des
choses.


       

      LE HURCHET.

Définissons l’homme comme commencé par
la fin : et regardons-le désormais dans sa bouche
fermée comme un puits de oui-da. Y’a quelqu’un ?


       

      L’HISTORIENNE.

Entrent L’Écouteur Oui-carde, L’Émultier
du Trou Bleu, Jean Calvaire, L’Homme Plurifié,
Son Mangeur, L’Omnicide, Jeanjean-bête-à-Jean, Le Préposé-Courrier, Les Femmes
Décuplées, Jeanne de Louise Vide, Jean du
Lui-Vide, Jérémie Bachulet, Les Enfants
Spermidiens, La Femme à la Visagère, Jeanjean
Pluralité, L’Un des deux petits Réparateurs
Segments, Ouiceps, Les Gens à la Vie Porcive,
Jean du Grillage, L’Urgeur Premier, Les Gens
des Basses-Gens, Les Enfants Vénénaux,
L’Autrier, Le Porcinien.


       

      L’HOMME DE MULTIPORÇA.

Et maintenant ?


      LE PRÉSIDENT PLÉNIPOTENCIER.
 

Tuer la mort.


       

      L’ENFANT MODULAIRE
 

Le suicide est il une solution ?


       

      LE PRÉSIDENT PLÉNIPOTENCIER.
 

Il n’y en a pas de meilleure.


      JEAN QUI CORDE.

Un jour, si d’aventure je meurs, inscrivez sur ma tombe, s.v.p. : « René Turquois :
Précurseur du Suicide de l’humanité. » Espérons
dans la glaise de quelqu’un. Je n’arrive plus à
séparer mon cou de ma gorge. Hé mon corps ?
Mon corps me dit : qui m’aime me suive.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Tous reviennent se placer en théorie
devant Saint Jean de Destruction et devant Le
Professseur d’Anthropolyse. Entrent L’Enfant
Vivant et Arrivant, Le Corps sans Rien,
L’Enfant Légal, Le Déléateur, Jean Ouvrant,
Les Sœurs Carnuliques, L’Omnipare, Jean-François Mort en Soi, L’Enfant de Mille
Mondes, Le Professeur de Prophétie, Jean qui
Corps a, L’Enfant du Gymnospire, L’Entendeur
Blapond, Le Professeur de Raccourcis, Jeanjean
Citron, Le Praticien Bitubal, Le Professeur
de Vie et Vengerie, L’Anagogue, Les Enfants
Calomniques, Jeanjean en Pantalons Verts,
Les Vengeries, Jeanjean Huiteau, La Femme
de Funambe, Les Verseurs Sept et Huit,
Jeanjean Pantalucret, Madame Désordre,
Jeanjean Calendrier, L’Homme de Pampludre,
Les Visuels Nue et Vision, Les Vite-Frères,
Les Enfants Splendides, Les Gens sans Nom,
L’Enfant de Paludre, L’Acteur en Catastrophe,
Les Élégiens Latéraux, Les Visuelles Nues, Les
Libérateurs du Crime, La Femme Sphérique.


       

      MADAME DÉSORDRE.
 

L’immobilité est de mèche avec l’action.


       

      L’ANTHROPOCLASTE.
 

Restons ici jusqu’à ce que toute l’humanité
paraisse. Adam ! cesse d’aboyer…


      LE VIEUX SALVATEUR.
 

Le monde est celui que je mange pour de
bon en lui disant : Olam.


       

      LA FEMME DU MÉLANTHOCIDE.
 

Bis !


       

      JEANJEAN HUITEAU.

Alarme ! Alarme !


      JEAN VIANDÊME.

Alarme bis !


       

      JEAN D’YPRES.

Ô monde, cesse d’aboyer ! De la matière
humaine vient d’être versée là.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Prière pour tous les hommes ayant existé.

Entrent L’Entendeur Terrestre, Louis
Soutre, L’Un des Manœuvriers Humains,
Anthémios de Tralles, Les Orifissiers des Trous
Quatre, L’Enfant Strophique, Le Danseur Hors
Chair, La Femme Verte, Le Rieur Profond,
La Femme Rouge-Blanc, Jean Vianderme,
L’Adversaire de la Chair et de la Logique, L’Âne
de Chaudron, Son Parleur, Le Tyranosophe,
L’Homme Limite, L’Acteur Ablatif, Jean
Resté Seul, L’Homme de Vengerie, La Femme
Sylvestre, La Salvificatrice, Le Père Moteur, La
Sanglière Ulphe, L’Homme Monomorphe, La
Scalibiaire de Roue, Le Mangeur Polycarpe, La
Séciguillitaire Sentence, Le Passeur Urs.

Et prière pour tous les hommes n’ayant
jamais existé.


       

      L’AMBULANCIER SANTON.
 

Voyez mon char portant ça dessus ! Le
silence, le silence est retombé sur la petite maison pointue du toit : en route vers le point final
à l’aventure ! C’est l’hôôôpital psy-chiâââ-trique.
L’homme squelettique et les deux femmes
rachitiques viennent d’être arrachés de force
du pavillon au toit pointu où ils vécurent terrés
trente mois. Ils ont la démence. C’est leur raison
qui a chaviré. On a caché leur vue d’une bâche,
tant leur sale teint de papier mâché pourrait à
tous flanquer la peur… C’est Madame Lucienne
Tort, soixante-six ans, veuve d’un fonctionnaire de police décédé en cinquante-trois ; sa
fille Christine, trente-cinq ans ; son fils André,
quarante-cinq ans. Jusqu’à pas si longtemps, tous
les voisins les décrivaient comme des gens charmants, sérieux, sensibles, serviables, travailleurs.
Christine est débile de naissance, André gagne
l’argent de la maisonnée. Son équilibre mental
se dégrade à son tour : le dix-neuf décembre, à
l’atelier des plombs, André tombe écrasé sous
un couvercle de four, soutenu à un mètre quarante du sol par une chaîne trop usée. Trois de
ses membres sont écrasés. Aussitôt après l’accident, le patron fait mettre une chaîne neuve et
plus grosse, l’autre il la fait cacher. Et il déclare à
l’assemblée des ouvriers réunis :


       

      UNE VOIX FORTE.
 

Si on vous interroge, direz qu’n’avez rien vu !


      L’AMBULANCIER SANTON.

Quand les inspecteurs se présentent, le chef
d’équipe leur montre la chaîne intacte : ne mot
dit mouche d’un seul pour cent. André retourne
au pavillon. Quel étrange conciliabule se tient
alors entre le frère, la mère, la sœur, derrière
les volets de fer de la petite maison à un étage ?
L’étrange trio se recroqueville et dans le plus
grand secret, ensemble, entasse des provisions.
La porte de la maison dans le jardin à l’abandon se referme pour la dernière fois. Même les
deux chiens, Stella et Myrza, ne verront plus le
jour pendant un an et demi. L’aventure semble
incroyable et inimaginable à notre époque. Alors
commence pour tous ceux qui habitent boulevard Lutreau une atmosphère hallucinée. Les
trois reclus poussent des hurlements, ils traitent
chaque passant d’assassin.


      UN VOISIN VICINANT.
 

Une nuit…


      L’AMBULANCIER SANTON.
 

… raconte Monsieur Angelo Cecconelli,
trente-sept ans, mouleur qui habite avec ses
deux enfants, Christian treize ans et Danièle
neuf ans, le pavillon d’en face, au deux bis.


      LE VOISIN VIXINANT.
 

André Tort s’est mis à crier…


       

      ANDRÉ TORT.
 

Au secours, les assassins sont sur le toit !


       

      UN VOISIN VICINANT.
 

Il était terrible à voir. Hirsute, en haillons,
avec une barbe qui lui descendait jusqu’à la cravate. Il lui arrivait de me dire…


       

      ANDRÉ TORT.
 

Mon père est mort, mais il revient chaque
soir sous la forme d’une chouette, il me parle…


      LE PÈRE TORT.
 

Fils, regarde ce qu’ils ont fait de moi. Le
monde est dans un état lamentable.


       

      ANDRÉ TORT.
 

Puis la sarabande a recommencé, j’étais
devenu leur tête de Turc, ils hurlaient…


       

      PLUSIEURS DE LA FAMILLE TORT.
 

Vous êtes le maréchal Rommel, il y a plus de
cinq cents cadavres ensevelis dans votre jardin.


      UN VOISIN VICINANT.
 

Ma petite fille ne pouvait plus dormir, ces
hurlements lui brisaient les nerfs.


       

      L’AMBULANCIER.
 

Une autre voisine, Madame Frachon,
déclare…


       

      LA VOISINE DE VIVIANDERIE.
 

Ces cris, surtout la nuit, étaient atroces.
Madame Tort hurlait…


       

      MADAME TORT.
 

Vous voulez nous tuer !


       

      LE VOISIN VIXINANT.
 

A plusieurs centaines de mètres de là, on
l’entendait se lamenter…


       

      MADAME TORT.
 

J’ai faim !


       

      LA VOISINE DE VIVIANDERIE.
 

Mais si quelqu’un lui proposait de la nourriture elle répliquait, les yeux fous…


       

      MADAME TORT.
 

Vous voulez nous empoisonner.


      L’AMBULANCIER.
 

La semaine dernière, le cadavre de Myrza,
l’abrutie éléphante des soupapes à joujoux, une
chienne berger belge, a été retrouvé, déposé
dans une couverture à gros marron carreaux,
dans le jardin. Cette fois-ci, les policiers étaient
décidés à intervenir.


       

      TOUTE LA FAMILLE TORT.
 

Que personne ne s’avise d’entrer, nous
avons de l’acide sulfurique pour le recevoir. Le
jour où nous n’aurons plus de nourriture, nous
ferons tout sauter.


       

      L’ENFANT DE DÉRAISON.

Lève la jambe au trou qui pète !


      L’AMBULANCIER.

Hier à quatorze heures, les pompiers et
les policiers faisaient enfin le siège du pavillon. Il fallut arroser d’eau glacée Madame Tort
qui, de la fenêtre du premier étage, tentait de
lancer le contenu d’une fiole d’acide sur un
des pompiers, Lucien Huguet, vingt-neuf ans,
père de deux jumelles de sept mois, Corinne et
Clarisse. Ceinturés et maîtrisés les trois reclus,
dans un état de faiblesse et de saleté effrayant,
devaient accepter, vers quatorze heures trente,
d’être conduits à l’hôpital. André Tort, un turban blanc sur la tête, la barbe en bataille, sortait
le premier, soutenu par un policier. Sa mère le
suivait en portant une cage dans laquelle deux
perruches verte et jaune, affolées, décharnées,
battaient des ailes.


       

      LE FANTOCHE DE DÉRAISON.
 

Ambule, ambule !


       

      L’AMBULANCIER.
 

Dans la maison déserte, il ne reste plus à
présent que Stella, la petite chienne marron.
Elle est presque aveugle de n’avoir pas vu le
jour depuis si longtemps et peut à peine tenir
sur ses pattes… Le tout s’en va à l’hôpital. J’y
pousse le char de ces gens malheureux.


      ANDRÉ TORT.
 

Halte au feu !


       

      L’ENFANT DE DÉRAISON.
 

Place !


       

      L’HISTORIENNE.
 

Char ! Va-t’en !


       

      LE FANTOCHE DE DÉRAISON.
 

En route vers la carcasse !


       

      ANDRÉ TORT.
 

Ah que non !


      LE FANTOCHE DE DÉRAISON.
 

En route vers l’aventure !


      L’ENFANT DE DÉRAISON.
 

Attention : ma tête me représente quand
même !


       

      L’HISTORIENNE.

Ils sont acheminés vers la sortie par un véhicule de transport nommé exit. Entrent L’Homme
de Ouizède, Le Professeur dans la Tête de Jean
Tripode, L’Homme de Pampludre, Jeanjean
Lucrapantet, Le Pontrique, L’Homme Obtenu
d’Homme, Les Hommes Désomniminimisés,
L’Enfant des Trous du Bas, Le Septième
des Reclus, Le Mangeur Bref, Les Gens de
Grande Vianderie, Le Mangeur Semnique, Les
Deux Professeurs de Solitude, Le Sujet Perdu,
L’Imbécile Hédoniste, Les Enfants Cruciaux,
La Femme au Trou Défendu, Le Populacier Bô,
L’Enfant Voracique, Les Glûtisseurs de Creux,
Les Élégiens Latéraux, Les Libérateurs du Crime,
Les Mangeurs du Groupe Quatre, Le Champion
de Vide. Entrent Le Mangeur Noir, Les Enfants
Sortis du Langage, Les Gens de la Chose Vite-faite, Le Salteur de Hop, L’Enfant Sursapiant, Les
Gens de la Vilaine, Le Semnate, La Mangeuse
Morte, L’Enfant sortant du Tombeau, Ceux
des Orifices de Sysîme, Jeanjean Tarabustier,
Jean Dévorant, Le Mastiquier, Les Gens du
Gaz, Le Fils Parachuclet, L’Enfant Terminant,
Jean Gymnodule, Le Fondeur Léo, Budulbe,
L’Enfant Larmier, Les Ingénieurs Sandulphe
et Nitron, Le Mangeur de Profession, Dijonet,
Jean Jamnabû, Docteur Vulgate, Jean Jocassier,
Le Mangeard du Oui-mangeant, Le Tuyautier
du Bel, Le Mangeur Basculier, L’Enfant Hors
Limite, Le Noyeur Mu, L’Infirmière Vorace, La
Personne d’Éric Dince, Jean Bambuliste, L’Une
des Mangeuses, L’Un des Voltigeurs Androly’s,
Jean en Corps avant la Mort, L’Antépénultien.
Beaucoup croient qu’ils dorment alors qu’ils
dansent déjà dans la tribune du stade de gloire.
Paroles du Gardien de Cailloux :


       

      LE GARDIEN DE CAILLOUX.

Ville de U. Ici je suis de plus en plus le
seul à penser comme tout le monde. Rue U :
pluie et repluie sur nos têtes de U. Quoi faire
en attendant ? Le tombeau du monde est grand.
Aujourd’hui, huit septembre, remise inconsidérée à autrui de phrases de sens fermés faites pour
qu’il m’entende : sans cependant que j’ouvre la
bouche. Aujourd’hui huit septembre, revu en
songe mon vieux vélo d’apparat : je lui ai dit
de rien faire, de rester en pneu, de pas bouger
en attendant que je me sauve. Naguère enfant
de jadis jamais j’aurais pensé pouvoir finir en
viande si moche ! Où avez-vous été en fonction
pour la première fois ? Nous avons été pour
la première fois mis en faction à Mourmelon.
Mais c’est en Plaine Saint-Denis que j’ai pour la
première fois apporté ma tête à mon bien-aimé
pour qu’il sache si elle est. Lundi suivant mardi
en sept, le long du neuf square Montholon-et-d’Espoir, à Dunkerque, face à la rue Square-Jean-Paul-Buse qui s’étendait plein nord face à
la rue de l’Ouest qui la prolonge d’une heure
au long, je me suis repromené en vivant et en
vain avec mon bien-aimé sans pouvoir le voir
ni savoir lui parler ni sans entendre s’il me
répond. Quoi faire en attendant ? en parler aux
parlants ? J’ai passé ma vie à parler aux parlants.

Chaque matin au réveil j’allais dire au
soleil : « Astre d’ici et qui n’es pas la vraie
lumière, cours éclairer les gens de la nuit ! » Et
il tombait en pluie aussitôt… Toute mon histoire était si noire que je m’en compare encore
en songe la tête à la figure de Jean Lippiandre,
le philosophe petit-grec précurseur de l’actuelle
École Somniate, penseur mort-né d’avoir prévu
à tort que l’monde créé tel que donné ne se
démontre ni se rencontre ni ne s’espère ni
s’désespère scientifiquement… Même un jour
d’août j’ai surpassé en désespoir Paul du Néant
qui condamnait temps et espace en même
temps et déplorait méthodiquement jusqu’à nos
positions de reproduction : à l’envers comme à
l’avant ! Je sortais de chaque jour en pensant
du mal de la lumière vue, en des termes que
j’écrivis relevés la nuit, en phrases mal faites,
sur du papier noirci tordu dans la pleine nuit :
« C’est par hasard, et au hasard des trous placés d’aventure dans nos faces qui sont dans les
visages qui sont à notre place, que nous nous
entrevoyons entre nous par des yeux. Les lunes
qui passent sont rien que du braille pour animaux. »

Nonobstant, j’ai fait des bâtons : écrit
par terre que la terre est toute par terre et que
nous reposons nous-mêmes dessus à l’envers de
notre être et inverse à ceux qui sont. Je te le dis,
garçon qui te tais, je te le demande sept fois en
face, garçon qui te tais : « est-ce la mort qui
nous amena ? ou bien la vie ? Avons-nous été
reproduits ici par de la mort ou par la vie ? »
Puis je notai sur des écorces en calepin bleu et
en malhabile morse abrégé que nous n’avons été
reproduits à l’envers de notre être par personne.
Avons-nous été reproduits oui ou non par le
Dieu vivant ?… L’imbécile répondit : « Tu sauras tout ça, garçon, quand tu auras renoncé à
porter pantalons. » Quand je vous entends, j’ai
de plus en plus mal à mon trou apparent. J’ai
de plus en plus envie de rajouter aucun silence
ambiant au bavardage parlant, quand je vous
entends.

Jean moi-même, veilleur de Jean moi-même, reprenez encore beaucoup plus antérieurement le récit de votre effondrement !
C’est Dieu qui me mit du jour au lendemain en
naissance par ici et qui m’éveilla pour me montrer à des vivants. A peine criée toute la lumière
fut à son comble d’obscurité : à Arles, à Arce,
à Arras, à Langres, à Luchon, à Montluçon
comme à Laon, j’ai assisté cinquante-huit ans en
vivant, rien qu’à du déroulement. Mis à l’école
à Dunkerque-Sud, sous l’influence d’un sectateur néfaste en sciences terrestres devenu par
suppléance le remplaçant sortant de mon professeur d’Autrui, je me mis à diviser l’ensemble
du monde étant en deux sections des choses
qui sont : le nombre des choses qui sont par
défaut, et le nombre des choses qui ne sont
qu’en néant : ces deux propositions s’additionnant et s’annulant exactement en un grand rien
qui me laisse sur place. « Mangeons tout de
même du temps », me dis-je tout en sortant de
la seconde et en attaquant ma troisième dépression. « Composons-nous des faces qui fassent
visage ; comportons-nous en gens avec des têtes
qui tiennent dessus ! Soyons qui nous sommes,
ruminons et cessons de nous faire passer pour
qui nous devrions ! » Rien à faire, le bruit du
temps tout le temps passait, le bruit du temps
courant filait tout le temps de la même façon,
et à une seconde deux, toute seconde d’autre
s’arrêta tout soudain de nous gémir la suite en
moins… « Si une seconde dort dans chaque
seconde saisie qui passe, redis-je re-dis-je au professeur d’Autrui, c’est que l’autre est derrière en
silence qui l’attend pour la dépasser. » Le bon
professeur d’Autrui rétorqua : « Tempus periculus. Le temps est dangereux : de même chaque
mot, car derrière, le silence vous attend. »

La vie est déserte. Elle est morte pour
les morts. A la fin, on devient des animaux…
Comment peux-tu parler, si tu es mort, redis-je-redis-je à mon cada – alors que mon corps
est là, seul, qui vit dans c’t’amertume ?… Alors
je répétai à mon corps de faire le chien et il se
tut. Et il pensa désormais en noir-et-bleu. Alors
je fis repentir mon corps d’être, car il n’avait
déjà plus que moi pour l’animer. Ni que moi
pour y assister. « Si je t’anime plus, tu tourneras cadavre, tu rejoindras publiquement le bon
silence des choses… » Alors je répétai à mon
corps de faire le mort et il se tut. Alors, pour
le jouer cadavre, je le rompis et je le partagea.
Alors je repentis mon corps, devant toutes ces
bouches, pour qu’elles fassent les mortes avec, et
qu’elles se tussent avec. Ou qu’elles en sortent.

J’envisageai de passer la suite de ma vie à
travailler cuisine dans un p’tit restaurant interrogatif mais tranquille : j’avais même plus la tête
à être, ni même une voix qui me creuse en un
chien, ni même encore assez d’oreilles et d’vanité
pour m’écouter pisser sur les feuilles… Alors
une voix creuse ma voix… ni même la voix qui
creuse ma voix… ni même mon cadavre qui fléchit… Ainsi entendis-je ma voix, comme celle
de celui qui mentait, ou comme une personne
qui creuserait à l’intérieur de moi, ou comme
une personne qui creuserait encore, et jusqu’à
la mort, à l’intérieur du corps d’un bonimenteur. Je cessai donc de passer, repasser, penser à
entasser toujours allées et venues. A l’intérieur
d’un bonhomme, il y a un bonhomme.

J’avais eu deux enfants, dont l’un des
deux est encore à l’heure actuelle présent à
Manosque, et représentant en vin. L’autre est
un être complètement-entièrement construit
en souffrance… Et c’est ainsi que mon fils
souffrit, de même que moi-même quand j’avais
son âge. Le troisième était un être complètement polissé et urbain et étranger à nous trois.
Mais son frère de souffrance est une créature
de la pure souffrance. Quand j’aurai quitté
ce solennel plafond, couvrant cette scène si
solennelle, vous direz à tous que je n’étais
qu’un vivant ici, que vous avez aperçu : et vous
aurez sans doute raison… Voici bilan. Voici
mes luttes de vie. Voulez-vous prendre ceci ?
Ce sont des choses pour la vie ; des particules
de monticule que je vous cède pour pas cher.
Prenez : c’est pas rien.

Ainsi, mon je s’en fut, assistant à moi-même : il quitta Niort, tourna par Nantes,
Narbonne, Falaise, La Flèche, Laval, Poitiers,
Goulême, puis re-Poitiers, où j’ai très-très
mal tout supporté… Huit jours avant pourtant j’avais été bien : six jours j’avais vécu
en Jean Taupin ; cinq jours j’avais été bien :
quatre jours j’avais reçu Jean Taupin ; un seul
jour j’avais été bien quand je bramais « Jean
Taupin ! » Tout est entièrement en vivant dans
la vie sauf ma vie. Je supportais de moins en
moins qu’un être soit, tout en mécroyant que
moi-même je croyais qu’il était. « Maintenant
qu’il est l’heure de votre mort, voici la vie. »
Alors je me dis : sortir de soi-même vaut-il la
peine de sortir en sac ? Sortir de ma vie vaut-il
la peine de ressortir d’un sac ? ou d’un éternuement ? Enfants, maintenant qu’il est l’heure
de la peur de votre mort, voici la vie. Tout est
en vivant, tout est en passant. J’avais bien vu
que j’avais vécu le temps en trop. Sept jours j’ai
été à nouveau bien. Sorti de moi-même je m’en
suis détourné. Sorti de moi-même, je ne m’en
suis en rien souvenu. Maintenant et à l’heure
qu’il est, je nie que je parle et je nie que je suis
sur la terre. Maintenant et à l’heure de notre
mort que nous parlons. Au-dedans les uns des
autres, sans nous voir les uns les autres, nous
nous attendons sans nous voir. Lorsque nous
vîmes tout et qu’il fit tout noir et que le temps
était. Et que le temps était blanc devenu. Nous
n’avons rien à voir ni à savoir quand il fait tout
noir, sauf au-dedans de nous et que la vie est
dans les yeux des uns les autres.


       

      L’HISTORIENNE.

Le Monomortel meurt sans la chose mais en
commençant surtout par ne pas la dire. Entrent
Le Docteur Deux et Deux, Le Bonhomme
Panturge, Le Criminel Pur, Le Mordeur Parlant,
Le Médecin sans Vie, Le Logaèdre, Le Second
Messie, Le Professeur Jambiste, Le Demandeur
de Base, Le Mangeur de Vengeance, Le Cent
Cinquante et Unième Arrière-Mangeur Jamais,
La Femme de Plurifond, L’Unisien absolu.


    

  
    
       

      L’HISTORIENNE.

Entrent Adam au Sens Littéral, Le Burbe,
Le Perpétulier, Le Cadavre Remémoratif,
Jehan de Bourmong, Louisette de Curce,
Jeanjean de l’Élévation, Laiton, L’Homme
de la Pantalgie, L’Homme de Géehurgie,
L’Homme à la Base Unique, L’Homme de
Dévolébodôlolélouis, L’Enfant de Corde,
L’Urgeur Pleinier, Adam et son Petit Logique,
Pie Trois-Quatorze, L’Homme Accompli,
L’Enfant Avide, Jean Doubiet, Le Possédeur
de Phrase, L’Un des Gens tout Court, Le
Penseur Jaculaire.


       

      L’ANTIPERSONNE I.
 

Vois, enfant de Monodie, l’espace nous
ramène toujours à pied, ici, devant cet espace-là. Le langage toujours, toujours, nous ramène
devant là. Ma parole en réalité ne quittera pas
mon corps, mais toi, Autrui, car tu es dans une
réalité.


       

      L’ANTIPERSONNE II.
 

Ceci est extrêmement joyeux et doulourable pour toi et pour moi.


       

      L’ANTIPERSONNE I.
 

Absolument oui et non.


       

      L’ANTIPERSONNE II.
 

Absolument tout l’espace est le lieu d’un
drame parlé. Absolument tout l’univers est
comme ce théâtre : la parole invente devant soi
que le monde apparaît. L’espace n’est pas notre
soutien ; il n’est d’aucun soutien pour nous.


      L’ANTIPERSONNE I.
 

Le crois-tu vraiment ?


       

      L’HISTORIENNE.
 

La scène est dans une forêt où il fait peu
jour. Entrent L’Enfant Théoïde, Dominique
Gendrier, François Pitance, Le Général
Hutin, Girodet Frères, L’Enfant Trou et Siam,
Globoastre, Jean à Vif, Le Rongeur Séraphique,
L’Enfant trouvant refuge sous la Scène et
L’Enfant trouvant refuge dans la Science, La
Bouche Inactuelle, Le Mangeur Loin et Vite,
L’Efficacier, L’Antipodiste Profond, Jean Nihil
et le Bonhomme de Terre.


       

      LE BONHOMME DE TERRE.

Je me suis défait de mon double corps ;
c’était l’ombre du mauvais fond qui m’encombrait… maintenant je puis avancer dans le vide
de la vie…


       

      JEAN NIHIL.

Ah que je m’étonne d’être !


      LE BONHOMME DE TERRE.
 

Voici mon corps qui s’approche ! suivez-le,
il s’avance par la porte en boucle ! Avancez hors
de toute logique : suivez la porte en boucle !
Formez une erreur vivante !


       

      JEAN NIHIL.

Depuis le jour j de ma naissance n, le
terme d’incarnation ne me convient pas : je ne
ressens rien, je ne pense rien, je n’éprouve rien,
je n’entends rien, je ne vois rien, je n’attends
plus rien, ni je ne touche plus rien ni à quoi
que ce soit… Ainsi vais-je, prêchant et prônant
depuis quarante-huit ans l’indifférence à autrui,
l’ignorance du monde, le non-souci de l’avenir :
j’annonce l’inutile passage du moi sur ce sol que
voici et son retour vice versa.


       

      LE BONHOMME DE TERRE.
 

Je suis un homme qui fait un trou dans
l’espace avec mon cerveau.


      JEAN NIHIL.

Oh que nous avons mal à nos poches de
malheur !


       

      LE BONHOMME DE TERRE.
 

J’ai sans arrêt contemplé le monde depuis
mon propre corps : là fut ma grande erreur :
toujours essayer de m’en sortir pour voir ailleurs à partir de ce point exécrable !


      JEAN NIHIL.

La vie humaine est une défaite jusqu’à l’os.
Le monde est destiné à échouer.


       

      LE BONHOMME DE TERRE.
 

Je regarde les hommes comme des bêtes
qui parlent ; je vois tout animal comme un objet
qui bouge ; toutes les choses me semblent faites
de la même chose : je n’entends même plus le
sens des sons de ce que j’émets par ma propre
bouche. De la fumée s’échappe non seulement
par mon pot catalyseur mais aussi par ce trou
émetteur de la pensée.


      JEAN NIHIL.

Seigneur, sors-moi d’ici ! balaye-moi de là !


      LE BONHOMME DE TERRE.
 

Même votre langage, composé cependant
de mots que j’entends, ne me parvient pas. Je ne
vois plus rien de ce que j’aperçois. Et même les
mots que je vous prononce en échange, je n’en
maîtrise pas le sens : ma pensée est étrangère
à mes paroles : elle est profondément hors de
ma tête et gît dans un endroit fermé où je ne
puis pénétrer. Ce roc par exemple, cette pierre
contient ma pensée !


      JEAN NIHIL.

Mon cerveau n’est pas beau à voir. Je ne mets
pas l’un des deux pieds devant l’autre sans souffrir de contradiction avec mon pas précédent.


      LE BONHOMME DE TERRE.

J’ai mal au trou qui pense.


      JEAN NIHIL.

Ô mon cœur tu m’écœures ! Tu n’es qu’une
pompe qui me mine le sang ?


      LE BONHOMME DE TERRE.
 

Sous la plante de mon pied gauche le
monde se tait sans bouger. J’ignore le sol mais
je sais bien comment en soulever le couvercle.


       

      JEAN NIHIL.

Plancher, je te nomme mon plafond !


      LE BONHOMME DE TERRE.
 

Maudit soit le sol qui nous empêche
d’appuyer nos pieds au saint plafond !


      JEAN NIHIL.

Chante l’air du sang !


       

      LE BONHOMME DE TERRE.
 

« Air du sang ». Le péché est à vapeur.


       

      JEAN NIHIL.

Montre tes autres corps !


      LE BONHOMME DE TERRE.
 

Les miens ? les voici. Je porte ma tête sur
mon cou sur le tronc sur bassin sur mes jambes
sur les pieds, selon l’usage de l’échafaudage
courant du portement humain. Que vous fait le
langage ? Dites, pour de bon ce qu’il vous fait !


      JEAN NIHIL.

L’air, absorbé par la bocarde grande
ouverte où les deux nasemurches se croisent,
passe dans le tuyau sapiential, d’où, par deux
clapets, il se dirige alternativement vers les fongiques et les sponginiaques et il irrigue le logunium puis passe en réseau dans les bouches
oriculaires… il revient en parole et frappe les
gens qui sont devant. Cette scène eut lieu précédemment dans les brouillards du Rhône.


       

      LE BONHOMME DE TERRE.
 

Chaque fois que je porte une bouchée de
langage à mes orifices de la pensée, les principes fondamentaux de la vie m’abandonnent.
Ô je ne respire que par je et c’est un trou, suivi
d’un vomissement, suivi d’un hoquet vide et
sans comblement : ô que ne me vomissais-je le
je qui m’avait mis ainsi, laissé un jour en blessure ouverte sur le ventre ! Lait du vide, souffle-moi comme un pion !


      JEAN NIHIL.

Voyez : une foule d’actions antipersonnelles a lieu chaque instant sans qu’on y prête
attention au fond du corps humain : la déglutition, la respiration, la cristallisation, le ramage,
l’excrétion, l’idéation, l’érection, la pensée,
l’affect, la conceptibilisation, le travail du bois,
du foie : la prière de l’orteil gauche, le sentiment
de la prière chez l’orteil droit.


      LE BONHOMME DE TERRE.
 

Que tout le monde me foute la paix y compris l’homme qui se prétend moi-même !


      JEAN NIHIL.

Comment est le corps ?


       

      LE BONHOMME DE TERRE.
 

Rouge rouge rouge rouge rouge rouge
rouge rouge rouge rouge.


      JEAN NIHIL.

Et toi dedans ?


       

      LE BONHOMME DE TERRE.
 

Par là, pas là ; pas là, pas par là.


      JEAN NIHIL.

Combien avez-vous de pieds ?


       

      LE BONHOMME DE TERRE.
 

Aucunes statistiques. Le sang noir dans la
cavité de nos yeux est en ombre : leurs faces
sont creuses et la tête humaine s’achève en crâne.


       

      JEAN NIHIL.

Prions à notre façon.


       

      LE BONHOMME DE TERRE.
 

Seigneur, pardonne-nous tous les crimes
que nous n’avons pas commis et délivre-nous au
passage d’une bonne partie de ceux que nous
avons commis pour de bon !


      L’ENFANT SPIRAL.
 

Notre crâne qui êtes en nous comme une
pierre au milieu de la pensée. Notre bouche
qui êtes en nous comme un trou au milieu de
la figure. Notre chair qui êtes en nous, comme
une pensée par quelqu’un d’autre. Notre œil
qui êtes en nous, comme la lampe du corps.
Notre corps qui êtes en nous, comme la tête des
membres. Et vous surtout, notre pied qui êtes
sagement dans nos chaussures, – et vous surtout, toutes nos minutes qui sonnent des heures,
restez ! Notre être qui êtes en rien, répandissez-vous au-dessus de là-bas : au centre du sur-delà
du par-delà, plus loin, plus loin que le loin, et
au-delà de tout ce qui a dépassé le trou par le
sommet du trou duquel ; par-dessus duquel au-deçà de par-celui, duquel au-delà, de par-delà
celui-ci duquel, plus loin que par-dessus le par-deça de tout, et de partout, ici ut, et ici au-delà
du ut, et au-delà du par-delà, ici ut.


      L’ENFANT GYROVAGUE.

Prière ainsi fut faite. Prière ainsi fut vite
faite. Lorsque mon père était petit, il n’avait
pas son pareil pour faire la même chose ; ma
mère idem lui répondait mêmement, et vous
de même au moindre éternuement. Et ainsi de
suite, chaque jour usant son hier, pour essayer
en vain de s’en faire un lendemain. On allait le
dimanche chez les choses, les contempler et leur
apprendre en douce à renoncer à jouer la partie.
Des écriteaux nous disaient du bien de tout. Et
des cimetières nous enterraient à temps. Aveugle
en face de la présence qui voit, absent en face de
la nuit qui m’entend, je parlais aux objets sans
paroles et tournais mon dos aux choses qui sont.
Mes mots sont – non en air ni en chair ni en
sons qui s’entendent, mais en han !… Je leur jette
ma tête à l’envers ! Au secours, gens du silence,
délivrez-moi des mots dont je pâaâaâaâaâarle !
Matière du monde me mange la tête : Matière
du monde est en dangééééééééééééééééer !


       

      L’HISTORIENNE.

Les deux Gérémusses d’Action reviennent,
font des vont et des vient et une boule de terre
avec les mots.


       

      LE BONHOMME DE BOIS.

Hé, mon corps ? Qui es-tu qui marches à
mes côtés ?


      JEAN CHAOTIQUE.

Ton corps qui marche et va. Et toi, qui vas
là-bas par là, de par le bas de ici à là-bas, et
d’en là par là-bas à ici-bas, pourquoi marches-tu ?


       

      LE BONHOMME DE BOIS.
 

Qui es-tu, toi l’œil qui réponds oui à ma
vie ?


       

      JEAN CHAOTIQUE.

Et de quel droit me vois-tu, toi l’oreille qui
respires ma vie ?


       

      LE BONHOMME DE BOIS.
 

Je suis ton corps animal qui te fait mal
à ton pied quand mon pied se tord. Ou alors
étais-tu la terre dont le cadavre était moi ? Qui
es-tu que je questionne quand je réponds ?


       

      JEAN CHAOTIQUE.

Non ton corps mais ton cerveau en mots
parlants. Ton corps qui continue. Ton mort !


       

      LE BONHOMME DE BOIS.
 

Animal !


       

      JEAN CHAOTIQUE.

Je suis le corps, ici présent et réuni à
l’enfant intérieur à l’ombre de mon cerveau. Je
ne suis pas présent à l’intérieur des mots.


      LE BONHOMME DE BOIS.
 

Non, mon corps, vous mentez : c’est moi la
pensée, qui suis parlante à l’intérieur de vous !


      JEAN CHAOTIQUE.

Vous n’êtes pas la pensée mais la pensée
énoncée par le corps. Substituée à lui. La pensée du corps, c’est la mort.


       

      LE BONHOMME DE BOIS.
 

. Je ne sais plus à force de vous parler ou de
vous écouter, de qui est le corps et à qui est la
mort qui lui a appartenu. Répondez ! La parole
est à la pensée.


      JEAN CHAOTIQUE.

Mettons-nous des écriteaux. Mettez-moi
des écriteaux.


       

      LE BONHOMME DE BOIS.
 

On met à tous des écriteaux corps-et-esprit. Ceux qui se sont mis des écriteaux font
des diagonales avec la mort, sur treize mètres,
pendant cinq minutes.


      JEAN CHAOTIQUE.

Inscrivons-nous d’abord des écriteaux au
verso.


       

      LE BONHOMME DE BOIS.
 

A l’inverse !


      L’HISTORIENNE.
 

Il quitte partout sa tête et lui désigne un
caillou ; la nuit tombe trop fort.


      JEAN CHAOTIQUE.

Lâcher, prendre, soustraire, garder, espérer, attendre ; comprendre, voir, souffler ; expirer, avancer ; reculer, naître, agir, faire ; penser,
parler, mugir ; entrer, sortir, se taire sont également lâches !


       

      LE BONHOMME DE BOIS.
 

Le taire ou se le dire semblablement poltron.


      JEAN CHAOTIQUE.

Le corps est le châtiment de la pensée.
Oui oui. Naître et couteau sont deux faces du
berceau. Oui oui. Naître et mourir sont deux
faces du couteau, oui oui.


       

      LE BONHOMME DE BOIS.
 

Vous êtes mon châtiment, mon corps.
La pensée est le châtiment de la matière première. Corps, je te nomme ici : le châtiment
de la pensée.


      JEAN CHAOTIQUE.

Il désigna de son couteau cette chair qui
nous est propre jusqu’à devenir morte, puis la
revêtit pour nous l’offrir à manger. L’homme
est porteur de chagrin, de sa blessure et de son
chant de guérison.


       

      LE BONHOMME DE BOIS.
 

Qu’as-tu donné à manger et à boire à ta
tête d’aujourd’hui ? As-tu donné à manger à ton
cadavre aujourd’hui ?


      JEAN CHAOTIQUE.

Non.


       

      LE BONHOMME DE BOIS.
 

Qu’as-tu donné à manger à ton cadavre de
corps ?


      JEAN CHAOTIQUE.

Du cadacre.


       

      LE BONHOMME DE BOIS.
 

Il y a en moi un endroit où pratiquer
librement mon crime : je l’appelle : l’endroit
de ma joie. Je me suis défait de mon reflet qui
m’importunait.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Ils répandent du sang en tournant. Autour
des enfants Oriminiens-et-Umimiens qui ont
à la fois gagné et perdu, on dispose maintenant des écriteaux sanglants : on croit que
l’orchestre joue le tango Perdition, mais c’est
la valse L’Éloquence qui recommence : le petit
Jérôme Cabalusset annonce le nom des vainqueurs devant qui se jouera le tango Écriteau.
Ils sortent du mélodrome chacun son tour par
la corniche sapientiale, suivis par Le Ouitacier,
Le Danseur Hors-tout, La Figure de Terre,
L’Homme Orant Sa Face, L’Enfant de Nitre,
l’Enfant de Néon, l’Enfant Cube, L’Enfant
Polypoperplexe, Jean Cadavre et Oui-bas,
Didier Périclos, Boghloastre au Trou Vif, La
Personne de Christiane-Yolande-Christiane,
L’Homme Qui est, L’Animal du Maximocide,
Jean Cassant, Madame de Poche, Théotime,
Jeanjean de Contrefaçon, Timodule, L’Animal
Malade de L’Espace, L’Homme de la Pantalgie.
Tous s’asseyent côte à côte devant la porte du
cinéma L’Excelsior de Toul où l’on joue sans
arrêt depuis huit ans Entrée d’un homme en
gare de La Ciotat ! Sans entrer dans le cinéma,
ni même penser qu’il s’y déroule un film, ils
voient passer un porte-vélo où trois enfants
jadis porteurs-d’hommes ont pris place malgré eux : un le petit Capucet, portant en vert
la chaussette brève, deux le petit Rapalusset,
botté du même bas et portant à califourchon
sur le cadre le petit Capuc vêtu d’une tranche
de tissu isitoine. Passe ici le corbillard du maréchal Péto et il sort aussitôt. On voit que la chose
vit vraiment. Yvette Trottet exécute une lente
danse active cependant qu’en même temps
Jean Ouvrant exécute une danse simultanée en
Grande Pantalurgie ; Riri Pantalusier exécute
l’une des danses du professeur Ovoïde ; Jean-qui-corps-a danse en rosace la figure « Fontaine
de vie » no 8 ; L’Enfant Creusio exécute une
rose d’actions cependant que L’Homme de
Viandême exécute la danse de l’homme-canon ;
Le Croqueur Déléate exécute une rose humaine
cependant que Jeanjean Huit de Corps exécute une pirouette voilée en petite et grande
rosace ; Calophage et L’Enfant du Malétudinier
exécutent un équilibre aux sept mille verbes ;
Capaluce et L’Enfant Basiléen tournent une
rose de verbes ; L’Enfant de Mille Mondes et
La Lanceuse Ida Cabrice exécutent une rose
verbale en voulant tourner ; Onomagre exécute
une nouvelle pirouette voilée en petite et en
grande rosace ; L’Enfant de Lemnance exécute
une double passacaille cour-jardin. Entrent Le
Philospohe du Un et le Philosophe du Nu.


       

      LE PHILOSOPHE DU UN.

A l’ombre d’un micocoulier, Jean Taupin
est assis et réfléchit ; sous un figuier, L’Enfant
de Néré reçoit les premières gouttes de la pluie ;
sous un ormeau, L’Acteur du Monomonde respire l’air ; sous un bosquet de bouleaux, Daniel
Buttay examine une branche de saule ; sous
un hêtre, L’Enfant Scapulaire ne parvient pas
à se rappeler le nom de la rivière qui traverse
Môtiers ; sous un sapin, Le petit Menu et le
Mangeur Spermier sentent venir la nuit ; sous
un platane, Louis de Viande Vide cherche
à se souvenir d’une chanson ; sous un saule,
Fanfan regarde les tourbillons de la Dranse ;
sous un sorbier, Le Jeune Irgon Mangique
de Mademoiselle Noémie Viviandre identifie une coulemelle ; sous un tilleul, L’Ouvrier
Autoscope pense à son sauveur ; sous un érable,
Dorante crie de joie ; à l’ombre d’un frêne, Jean-François Maximum se remémore son séjour à
l’abbaye de Morimonde ; sous un amandier,
André Deremble compare d’une pensée la Loire
et le Danube ; sous un cerisier, Bruno Sermonne
apprend le rôle de Chlodoacre dans La Chair de
l’homme ; sous le même mûrier que L’Homme
de Vauverdanne mais quelques semaines plus
tard, François Campin compare sa pensée au
bateau « Le Danube » sur le fleuve Danube ;
sous un mûrier, L’Homme de Vauverdanne,
quelques semaines plus tôt, s’éloigne de nous ;
sous un tremble, Chlodoacre a faim ; sous un
marronnier, Philothée trempe l’extrémité de sa
main gauche dans l’eau de la Semois ; sous un
chêne, Amyntas écoute les clochettes ; sous un
fayard, L’Enfant aux Chiffres perd le sens du
temps ; sous un citronnier, Le Cycliste Dezuxe
compare deux grillons ; sous un noyer, les trois
enfants du ténor Capoul s’abritent imprudemment du soleil.


       

      JEAN QUI CORDE.

Dois-je me pendre ou pas ? Dois-je me
pendre ou pas ?


      L’ENFANT A LA DIABLE.
 

Prenez le conseil de ces deux philosophes.


      LE PHILOSOPHE DU UN.

Le monde doit être organisé dans le sens
d’une victoire du bon sens : c’est pourquoi tout
le monde doit être remis immédiatement dans
le sens d’une phrase parlante.


      JEAN QUI CORDE.

Philosophe du Un, dois-je me pendre ?


      LE PHILOSOPHE DU UN.

Tout dépend dans quel but.


      JEAN QUI CORDE.

Me pendrai-je ? Philosophe deux, te
pendrai-je ?


      LE PHILOSOPHE DU NU.

Mon frère-adversaire vient de vous dire
que finalement ça dépend si tu t’es pendu dans
un but ou dans un autre but que ce but-là.


      LE PHILOSOPHE DU UN.

Allez voir le philosophe du oui, allez voir
le philosophe du non, et entassez leurs issues. Si
vous obtenez un oui-non, estimez-vous prochainement digne d’agir ; si vous obtenez un non et
un oui réunis de façons sensiblement séparées,
estimez-vous avoir bien réagi. Si vous n’obtenez
ni un oui ni un non, fuyez ces deux philosophes
comme si vous ne leur aviez pas encore posé la
question, sinon estimez-vous déjà satisfait.


      JEAN QUI CORDE.

Dois-je me pendre ?


      LE PHILOSOPHE DU NU.

Si vous vouliez pendre vous, vous n’avez
qu’à le faire avec vous.


      JEAN QUI CORDE.

L’homme doit-il davantage se précipiter du
haut de son corps ou de sa pensée ?


      LE PHILOSOPHE DU UN.
 

L’homme doit éviter de se déplacer comme
le chien bien élevé a été abstenu d’aboyer.


      JEAN QUI CORDE.

Dans la nuit de l’homme, l’homme doit-il
se garder de se réfléchir lui-même ?


      LE PHILOSOPHE DU NU.
 

Même immobilisé, l’homme doit s’abstenir
de faire l’homme.


       

      JEAN QUI CORDE.

Qu’ils habitent ailleurs une tête, ceux qui
sont des hommes qui s’abstiennent de l’habiter !


      LE PHILOSOPHE DU UN.
 

De quelque façon que je la retourne en
moi, je trouve sur vous la question de la mort
mal posée.


       

      JEAN QUI CORDE.

Le monde ne peut pas me contenir parce
que je suis moi-même un monde.


       

      LE PHILOSOPHE DU NU.
 

Le monde ne peut pas vous contenir et
cependant il vous contient.


      JEAN QUI CORDE.

Le théâtre ne peut pas me contenir parce
que je suis moi-même en planches !


      LE PHILOSOPHE DU UN.
 

Sous un charme, Les Enfants Canoniques
voient la brume monter ; sous un aulne…


       

      JEAN QUI CORDE.

« Je ne trouve plus rien qui m’aille :

Auriez-vous un cercueil à-à-à ma taille ?

Ai-je demandé au Garçon vert,

Du Funérailles-Center

– Expliiquez-vous, jeune-homme !

Demanda l’Aaa-nimal !
 

Je crois qu’rien n’est possible

L’amour se trompe de cible

Répondis-je, m’endormant

Dans mon beau lit tout blanc.
 

J’m’appelle Jean rien qui vaille :

J’habite au pont d’la Caille

La vie m’a pris en t’naille.

La mort est réversible

Je l’chante en langue audible
 

Écoute, garçon qui passe,

Apprends vite ce refrain :

Avant que tu trépasses,

Donne ta carcasse pour rien !
 

Venez petits enfants,

L’innocence vi-i-ctorieuse !

Vous ouvre la porte en grand ! »


       

      L’HISTORIENNE.
 

Sortez-le à coups de bâton !


       

      LE PHILOSOPHE DU NU.
 

Sous un charme, Les Enfants Canoniques
voient la brume monter ; sous un aulne, l’instituteur Jean-Baptiste Folliet pense au mot
encre ; sous un if, Claude et Claude réfléchissent ; sous un mélèze, L’Enfant de Vivace,
devenu vieux, mange une cerise ; sous un châtaignier, un jeune Ouvrier du Corps aperçoit
un serpent ; sous un merisier, Jean en si Bref
s’interroge à plusieurs reprises sur le sens de
cette note ; sous un pin sylvestre Jean d’Ypres
et Jean d’Ypres coupent à plusieurs reprises
le pied d’un bolet Satan ; sous un noisetier,
le facteur Jean-Bastien Rouerguat siffle ; sous
un térébinthe, La Scalibaire-de-Roue ferme
les yeux de La scalibaire-de-Roue ; sous un
orme, Paul Baud ne sait pas quoi faire de son
après-midi ; sous un néflier, L’Enfant du Giffre
cherche à définir la couleur bleue ; sous un
noyer, Le Personnage en Oui-sac compose une
pastorale solitaire ; sous un lilas, Nicolodulbe
parle tout seul ; sous un cornouiller, L’Enfant
en Chute Libre écrit à sa mère ; sous un cèdre,
Le Joueur de Pourim écoute jacasser les grives ;
sous un buis, L’Enfant Plausible rêve tout haut ;
sous un épicéa, Globoastre ne voit pas que la
lumière change ; sous un olivier, L’Enfant de
Viniviande prononce un seul mot ; sous un
framboisier, Le petit Tintin Doubiet ramasse
un ver ; sous un laurier, L’Enfant Larmier et sa
sœur défont leurs chaussures ; sous un abricotier, L’Homme à la Triple Base respire maintenant paisiblement ; sous un pêcher, L’Enfant
Hilarant s’abrite vite ; sous un peuplier, Le
jeune Panudre tremble de froid ; sous un poirier, Jean-qui-Corde et Danièle Sylvestre apprécient l’automne.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Ils sortent. Entrent les antipersonnes.


       

      ANTIPERSONNE I.
 

Qu’est-ce que la prière ?


       

      ANTIPERSONNE II.
 

La prière est une place marquée en chacun
de nous.


       

      ANTIPERSONNE I.
 

Ah.


       

      ANTIPERSONNE II.
 

En toi, en moi, en eux, en chaque animal,
il y a quelque chose qui reste à la place de la
prière, en attente, car ici-bas, dans l’animal, la
prière attend. Un vide est au milieu du langage,
hors du corps et au milieu de nous. Il y a toujours, en toutes choses, au centre, le creux de
cette place muette, la prière : le lieu, en chacun
de nous, en tous lieux et ici, d’une détresse sans
sujet et d’une joie sans raison.


       

      ANTIPERSONNE I.
 

Priez maintenant.


       

      ANTIPERSONNE II.
 

Je ne peux pas.


      ANTIPERSONNE I.
 

Vous devez le faire. Devant le sang.


       

      ANTIPERSONNE II.
 

De toutes nos activités mentales, la prière
est la seule qui comprend la mort. C’est un arrêt
de la parole lié à la vue du sang ; c’est dans notre
pensée, l’offrande de la pensée, sa destruction
et son oui. Le oui d’une pensée immobile en
nous comprend la mort.


       

      ANTIPERSONNE I.
 

Oui.


       

      ANTIPERSONNE II.
 

La prière est la plus violente de nos activités mentales puisqu’elle comprend le sang qu’il
y a dans la parole.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Entrent Jean Numérique, La Voix Voluble,
L’Animal d’Autrui, Madame Refrain, Mangier le
Un, Le Nicanthrope, L’Homme voyant la Face,
Merdélessieurs Urce et Sobret, Jean Parturiant,
L’Homme en Matière Vide, Nictadulphe, Sa
Similitude, L’Enfant du Tintinabulier, La Voix
du Théoïde, Jean Catapu, Le Maréchal Péto,
L’Enfant Trilatéral, L’Amnésiste, Mélanie et
Maximin, L’Acteur Autophore, La Voix Ubique,
L’Homme à Figure Humaine.


    

  
    
       

      ANTIPERSONNE II.
 

Vous aimez le sang ?


       

      ANTIPERSONNE I.
 

Non. Sang est donné perpétuellement
dans nos veines.


       

      ANTIPERSONNE II.
 

Que voulez-vous dire ?


       

      ANTIPERSONNE I.
 

Le sang c’est l’offre.


       

      ANTIPERSONNE II.
 

Nous devons offrir notre sang ?


       

      ANTIPERSONNE I.
 

Oui.


       

      ANTIPERSONNE II.
 

A l’amour ?


      ANTIPERSONNE I.
 

Je n’ai pas dit ça.


      ANTIPERSONNE II.
 

Si, vous l’avez dit.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Entrent Le Malheur, L’Amnimiste, Ceux du
Char de Satiété, Ceux de la Charrette de la Raison,
L’Enfant Carnatif, Ceux des Compléments du
Verbe, L’Automobiliste de Nambride, L’Enfant
Bis, L’Assembleur de Nutrition, L’Enfant
Porifique, L’Auscultier Véro, Le Cardeur, Jean
de la Lumière Vide, L’Adolescent Brassard, Le
Veilleur, Jean du Temps. Entre un autre à qui on
visse un trou différent.


       

      L’ENFANT PLURISCRUPULEUX.
 

Dites-moi maintenant, publiquement,
comment mon limon a été façonné en un
homme et comme la parole me vint.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Au milieu de la fin, entrent Madame Nihil,
La Voix Visible, Le Chanteur en Perdition,
Jean la Glaise et son Moi Massif, Jean
Multiplique, Les Mangeurs de Personne, Le
Mangeur Dodeludore, Jean le Groupiste, Jean
Monocorde, Mon Professeur d’Hippiandre,
L’Un des VII Dormants, Jean Parlant, Le
Fagoce, Le Chasseur Nombrique, Jean Paquet,
Le Mangeur Utinam, La Mangilicultrice,
L’Engloutisseur Bref, Le Combleur de Vide,
Jean Logique, La Césigouliaire Sagesse, La
Structure Porchique, La Suite du Châtiment,
Jean Carnasson, L’Animal Bête et Urgent, L’Un
des Mangeurs Excellents, Le Panthrier.


       

      LA CÉSIGOULIAIRE SAGESSE.
 

Un non-mort rencontrant sur le tard un
déjà plus là, sans s’en sentir très proche, lui propose d’attendre avec lui, ici même sur ce banc :
huit ans durant, tous les deux, devenus vivants
malgré lui, sont assis en position sociétocarcérale pour toujours.


       

      L’HISTORIENNE.

Elle reste jusqu’à la fin ; entrent L’Homme
d’Urna, Jean Outrant, Les Amphatusiers de
Bray, L’Homme d’Urbin, Le Mangeur Futur, Les
Tyranneaux de Roue et Némandre, Le Mangeur
Minute, L’Homme Mangé par Lui-Même, Jean
L’Unisien, L’Un des Autres, La Marchande de la
Viandère, L’Ouvrier Salique, Jean Nu, L’Ajusteur
Chaudron, L’Abbé des Champs, Le Personnage
du Trou et du Vrai, Le Sauveur Farouche.


       

      L’HOMME D’URNA.
 

Le grand mystère de l’apparition de la disparition de la chair et le mystère second de sa
présentation aux autres animaux, nous les vivons
maintenant dans l’instant présent en les respirant.


       

      L’HOMME D’URBIN.
 

Le théâtre représente un repentir.


       

      LA FEMME SALIQUE.

Les groupes, par les lucarnes, nous les
regardons : nous, les regardeurs.


       

      L’HOMME LAUSIAQUE.

Qu’est-ce que vous en pensez ?


      L’HOMME DE VILLETOXE.
 

Le monde ne s’en sortira qu’en quittant le
gouffre appelé oui-et-non.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Ils sortent par une porte humaine apprise
par erreur. Entrent Josyane Sylvestre, Le
Professeur Jean Citrique, La Longitudinième,
Le Tuyautier, L’Avaleur en Chef, Le Mangeur
par la Soi-disante Bouche, Le Mangeard Le Plus
Possible, Le Refuseur de Tout, Le Professeur
Ducoffier, Jean le Rongiste, L’Ouvrier de
l’Espace, Le Mangeur Enfant, L’Homme
d’Outre-tête, L’Un des Mangeurs Sarcassiers,
Les Mangeurs Plusieurs, L’Avaleur du Monde,
Le Mangeur à Vie, Les Sondeurs de Poche, Le
Mâcheur Prudent, Vélabre. Premièrement : que
fais-tu ? Deuxièmement : que viens-tu faire ici ?


       

      LE VERSEUR ENCORE EN VIE.
 

J’ajoute de l’eau au vivier des noms. Tout
a-t-il été bien appelé ?


       

      L’HISTORIENNE.

Chaque fois que vous cesserez de le
regarder fixement, le monde vous apparaîtra
pour ce qu’il est. Entrent Les Psaumistes du
Repas de Terre, La Monoviandière de Loche,
La Mangicultatrice, Le Professeur de Jambu
et Jambu, La Musicienne du Bon Citron, La
Pardonnière Victor, La Nourrisseuse de Don,
Le Dodécumate, Les Sabriers Gendre et Ut,
La Personne au Trou Debout, Le Professeur de
la Matière Morte, Les Sabriers Urde et Urcet,
La Personnière, Le Professeur de Choses
sans Suite, La Sagesse, Psaumine, Les Gens
du Lointain, Le Professeur Visé Roblet, Les
Sapiants de Nurcie et Potrique, Les Savatiens
Urs et Mangeurs, La Femme Séminale, Le
Néanthrope, Octoduple, L’Homme-sang, Le
Champion de Jeûne, La Millilitude, Mon
Professeur d’Action, Les Animaux Logiques, Le
Généologue, Jean Phénomène, La Femme du
Molybdène, L’Enfant des Voix, Le Bonhomme
Réversible, Tropman, L’Homme en Lumière
Crue, La Mangeuse Ouranique, Une Femme à
Huit Corps, Le Chien Profilier, Jean Qui Dévore
Corps, L’Adversaire du Trou Logique, Les
Ouvriers du Bref, Le Chantre de Viviscenade,
Le Bonhomme Palmyre, Le Chantre de
Lumière, La Femme Aquilon, Jean Dodlucre,
Madame Desjointures, La Vélithyrandière, Le
Mangeur Omnipare, L’Enfant de l’Enfanterie,
Le Mangeur Parturique, L’Un des Plusieurs
Mâcheurs, Le Vendeur de Tout, Jean Singulier,
Les A(moureu)x A(nimau)x.


       

      LA FEMME A HUIT CORPS.
 

Une souffrance blanche inonde toujours
ce plateau.


      LE CHAMPION DE JEÛNE.

Chantons les Psaumes de perdition !


      LA FEMME A HUIT CORPS.
 

Les Psaumes en perdition sont : le psaume
de la persistance, le psaume de la reproduction
du monde par lui-même, le psaume de la pénitence du monde par lui-même, le psaume de la
joie offerte.


      LE CHAMPION DE JEÛNE.

Je désire m’unir à vous par fusion des trous
en abouchant nos orifices, puis en changeant nos
membres de place par un croisement d’un contre
l’autre, suivi d’une multiplication vraie à trois
mains. Je désire vous rejoindre vivante au fond
de ma chair, précisément, et à cet instant précis.


      LA FEMME A HUIT CORPS.
 

Cette porte est morte. Vous ne pourrez
ouvrir que celle dont vous vous croyez déjà sorti.


      LE CHAMPION DE JEÛNE.

Un enfant va venir à nouveau de votre
ventre avec moi : nous le nommerons Jean le
Hueur ! Accueillons sa victoire !


      LA FEMME A HUIT CORPS.
 

Si le mangeur de l’espace ne nous avait pas
dit de commettre pour rien toutes ces paroles,
comment nous entenderions-nous en vide
sans nous sous-entendre ? Combien d’oreilles
aurions-nous ? Combien de fois faut-il vous
répéter que Dieu est petit !


      LE CHAMPION DE JEÛNE.

Je désire votre sang.


      LA FEMME A HUIT CORPS.
 

Je ne puis vous montrer l’existence de mon
sang sans le faire couler hors de moi par l’orifice ouvert d’une blessure mentale.


       

      LE CHAMPION DE JEÛNE.

Je désire votre sang pendant que vous êtes
vivante. Voulez-vous me donner votre corps à
mélanger au mien ? afin qu’il naisse de moi ou
de vous un nouveau jeune cerveau qui deviendrait un jour un muet et qui nous tuerait ?


       

      L’HISTORIENNE.
 

L’envers de cette scène se joue en fait, en
cet instant précis, en sens contraire dans la pièce
à côté, avec pour interprètes principaux Le
Glutisseur Splendide et La Vaticinaire Moulitor.
Déjà nous les entendons rugir : ils ont pour
témoins oculaires et auriculaires Le Professeur
Bras le Tube et Les Enfant Malagissants.


       

      LA FEMME A HUIT CORPS.

Un corps serait-il délivré enfin à partir
de l’instant où nous nous serions entièrement
livrés à lui ?


      LE CHAMPION DE JEÛNE.

Une partie de ma chair s’écoulerait à
l’intérieur de la vôtre et, s’unifiant à elle par
substances prolifiques, nous redonnerions
enfin naissance à un enfant clinique et chimérique que nous appellerions Jean Tube et Jean
Léon et que nous nourririons de force jusqu’à
la mort de son âge limite. Puis nous l’enterrerions parmi les restes des autres. Et qu’est-ce
qu’il avait comme nom ? Il aura pour nom, Jean
Tueur : du nom de son père Jean le Hueur et de
sa mère Séparatrice. Ainsi vont les choses avant,
après et pendant et après, pendant et avant.


      LA FEMME A HUIT CORPS.

Une partie de notre chair en sortira rescapée. Elle est de la matière minérale mentale. Tel
est le gouffre du corps, et son précipice dedans
l’espace, ici et là.


      LE CHAMPION DE JEÛNE.

Marchons, en inversant le un en trois.
Prenons le monde d’un seul pas. Nous avons à
unir encore nos quatre jambages à nos quatre
jamalbes à nos quatre jambues à nos bras en
briques ballantes, pour voir les choses comme
elles sont !

« Ô mes fidèles deux pieds,

Combien de fois avons-nous arpenté le
monde en vain ?

Ô mes deux fidèles pieds,

Je vous ai trop longtemps laissés dans le
même panier ! »

Écoutez mes chers pieds, mes chers pieds
écoutez, je lève cette énième patte à la santé
des planches, c’est-à-dire que je souhaite que
nos planchers, au lieu qu’ils nous enfouissent,
nous soutiennent et nous portent bien dressés
jusqu’au bout. Chantez, fidèles jambes, progressez de la plante, arpentez le terrain ! Qui
a osé, Madame, insulter nos satanés compas,
ils sont excellents ! Chaque patte, pour prix de
l’effort méritant, récolte à chaque fois aisément
vingt-quatre à trente centimètres ! Persévérez,
membres du bas, entêtez-vous, à force de
remarcher finirez bien par obtenir des locaux
des endroits des pays des régions. Galop toujours courir. Hé, les yeux, je vous interdis de
vous coudre, entendu ?


       

      LA FEMME A HUIT CORPS.

Je m’en vais, je m’en vais… Le ventre seul,
lorsque nous écoutons sa science en son profond
murmure, si nous y allions doucement, où nous
conduirait-il ? Il y a certainement un passage
par la mort dans votre bouche qui s’ouvre vers
moi. Je veux tout voir ! Ouvre grand le trou d’où
nous sortons ! Vous voici maintenant définitivement la tête brisée par vous-même et la pensée
offerte. Nous sommes profondément tous deux
isolés-cachés-clos : en deux îles à bout portant.
Nous avons commis un crime souterrain de
nos bouches, en les ouvrant et en les refermant
comme des yeux. Tels furent les pas seconds,
seconde par seconde, de nos premiers parents,
lorsqu’ils tuèrent leurs fils d’eux-mêmes pour
être les pères et mères de tous lorsque leurs
propres enfants se turent. Il y a un crime dans
l’amour que nous ne connaissons pas. Nous
nous sommes accouplés pour faire honte aux
faces hybrides. « Venez, me dit-il, je désire faire
la honte avec vous. » Alors nous fîmes la honte
jusqu’au jour. « Non, lui dis-je, je désire faire
multitude avec vous et avec votre esprit. » Nous
levions donc dans l’air avec joie nos jambes et nos
jamnabes de jambages reconsidérablement haut,
nous sortions à l’envers de la vie par instants.
Tout s’ouvrait en diagonale. Nous sommes dans
un monde dont l’entier réceptacle n’est qu’apparent et cependant sa tombe non profonde nous
est de plus en plus cachée. Un simple rideau de
terre nous suffit. La mort est n’importe où, par
exemple dans ces cailloux jetés vers toi. La mort
est n’importe lequel de ces cailloux que je jette
et qui s’éloigne si tu le saisis.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Entrent L’Enfant Sextuple, Ménandre,
L’Enfant Quantique, La Femme à Deux Corps,
Les Dormeurs Antiques, Les Enfançons de Jean
Pûlque, Les Dormeurs Contrefaits, La Figure
Élisabeau, Le Cueilleur de Choses Brèves,
Nicolodulbe, L’Homme Chancelant, L’Enfant
de Germitude, La Femme Sans Ombre et Son
Sachoir, Le Philosophe du Oui, L’Homme
au Lupex, Le Maréchal Oui-da, La Femme
Hébétique, Sosie, Son Mangeur Debout,
L’Enfant de Quarante-deux, Jean Plancheur,
L’Homme aux Outrages.


       

      LE CHAMPION DE JEÛNE.

Nous nous entrepénétrons les uns les autres
uniquement dans l’espoir de nous féconder.
Nous cherchons une issue, ou une liste vivante
du temps déployé depuis la porte d’entrée. C’est
pourquoi à la fin nous poussons le cri.


       

      LA FEMME HUIT DE CORPS.
 

Je sors en cherchant une sortie à la recherche.


      LE CHAMPION DE JEÛNE.

Nous demeurerons toujours deux parties
de l’envers d’un monde à remettre droit.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Entrent L’Un et L’Autre, L’Enfant
Pur, L’Avaleur Morceau, Jean-Tout-Seul, La
Mangeuse Ouital, Le Président des Gens,
L’Oublié par Lui-même, L’Homme à Sa Propre
Table, Les Enfants Se Taisant, Le Mangeur
Contre Tout, L’Homme Non Issu d’un Corps,
L’Enfant Polylinéaire, Le Mangeur de la Sainte
Bouche. Ils tentent sans espoir, publiquement et
aveuglément, de reconstituer leurs apparences
premières en courant l’espace ; ils vont chercher
partout des morceaux de la vie à appuyer les
uns sur les autres ! Ainsi vont-ils ! Ainsi vont-ils
soit-il en bref !


       

      LE CHAMPION DE JEÛNE.

Femme, approche-toi de ma perspective,
et offre-moi un exemple de matière humaine
vide !


       

      L’HISTORIENNE.

Les amants luttent pour trouver la vie : ils
vont patiemment attendre au trou huit et thésauriser leurs efforts généreux. Leurs tentatives
vont-elles aboutir ? Mais que font-ils maintenant avec leurs têtes qui tombent ? Mais que
feront-ils de leurs bras à la renverse ?


       

      L’ENFANT SEPTUEL.

Lorsque la mère des lumières viendra,
mon bloc de matière vive lui sortira par ses
sortes d’oreilles comme par fenêtre ouverte.
Nous formons une immobile danse de base
allant-venant, de un à la multitude zéro.


       

      L’HISTORIENNE.

Boléro chronique : leurs deux corps
forment une constellation à deux cent cinquante-deux ou cent cinquante-trois mille sept
branches.


       

      L’ENFANT POLYNÉAIRE.

Il y a une quantité de successions de points
dans chaque instant de l’espace… Regardez !
Nous les mangeons un à un, au centimètre
carré près, en passages de secondes successives.
Et cependant toutes nos sphères agissent en
volutes différentes.


       

      L’OUVRIER DU BREF.

Il faut que tu saches que je lutte tous les
jours contre un épaississement mental, une glu,
qui me prend là, dans tout le bas du cerveau, et
qui me fait mal à mes pensées térébrines. Il faut
que tu saches ça pour que je te le dise !


      LE BONHOMME PALMYRE.

Je veux te prouver ici que le langage sortira ici vivant de moi en ruban invisible car ma
bouche est de la même matière dont je suis. Et
c’est un cri de douleurje.


      LE PERSONNAGE CHIMIQUE.

Pour que j’avance dans la vie, il faut que j’aie
davantage confiance en ma capacité de rien faire.


      LA FEMME HUIT DE CORPS.

Nous semons des enfants dans les tombes :
la chose est-elle raisonnable ? Parfois nous faisons des zêtreszumains par demi-moitié et
quart puis nous les coupons en deux.


      LE CHAMPION DE JEÛNE.

Quand je vous vois, je me souviens surtout
de votre phrase œil pour œil.


      L’ENFANT SEPTUEL.

Ah non ! le temps ne veut pas du bien,
mon cadavre !


       

      JEAN CHAOTIQUE.

Même de loin, j’adhère à votre chair ardente
tout en gardant précieusement dans chaque
parcelle de mon âme des résolutions glacées.


      L’ENFANT SEPTUEL.

Allons chercher ailleurs dans l’espace des
bouts de l’humanité rythmique !


      JEAN CHAOTIQUE.

Reste avec nous ! Le soir tombe, reste avec
nous !


       

      L’ENFANT SEPTUEL.

Hors de question qu’autrui m’échappe !


      JEAN CHAOTIQUE.

Je voudrais vous tuer profondément pour
vous faire renaître en vous-même une bonne
fois : et faire aussi renaître la vie en moi et
qu’elle me transforme en vrai et que toute la
matière inerte qui persiste autour de nous
retrouve la vie !


       

      L’HISTORIENNE.

Pourriez-vous s’il vous plaît nous administrer une autre gluante preuve par le vécu ?
Entrent L’Urgeur Plénipotier, L’Enthoniste,
Monsieur Chose, Le Marcheur Persistant, Jean
Corbilier Litinarique, Le Professeur Nécrassier,
Le Fourchettier Olam, Le Garagiste de Pompe,
Les Docteurs Latéraux, Le Mystère du Nom
trois fois Oui, Le Mangeur Non Entendu, Le
Sédentaire sans Retour, Le Mangeur Négatif, La
Mère de la Maison Bis, Le Ménagier Vite-fait, Le
Garçon Légiste, La Femme Spirale, Onomagre,
Le Quidam, La Candidate Amarante, Le
Diviseur du Un et du Deux, L’Épanouie
Sylvestre Hûltiâre, Le Père et la Mère de la
Maison Jaune et Bis, L’Enfant Saltitudinien, Le
Professeur Monde et Piston, Les Deux Déclarés
Forfaits, L’Enfant de Traversière, L’Ombre du
Sol, Le Mercinien, L’Unificateur de Concret, Le
Diviseur à Animaux, L’Épargneur Oui-non.


       

      LE NÉANTHROPE.
 

Oui ?


       

      L’HISTORIENNE.

Pourquoi revenez-vous tout seul ?


       

      LE NÉANTHROPE.

Ma mère le jour où elle fit et que s’abattit
sur moi le couvercle ou couperet de la vie, je
le reçus ce jour sur la patate et me voici face
à moi apparu d’un coup sec : le dix-huit vite
six un, à une heure cinquante-sept de l’instant
tranchant : je ne sais plus qui d’elle ou de moi
voulait aller à sa place remettre de l’ordre dans
les choses en place. J’ai déposé toute ma vie à
l’intérieur de ce caillou dont je n’aurais jamais
dû sortir.


       

      L’HISTORIENNE.

Pourquoi revenez-vous tout seul ?


      LE NÉANTHROPE.
 

Ma mère depuis l’âge sépultuaire et le soir
du Pentacle portait ma chair septante fois trois
pliée dans l’vin : elle me cachait que j’étais fils
de Dieu. Le jour de ma Présentation au Trou
Blanc, elle me monta à ses oreilles et me montra
aux yeux de tous en gisant et girant, comme fait
la bouchère avec le boucher, la boulangère le
boulanger, le cercueil avec la dépouille, l’oreille
aux yeux, comme font toujours le trou avec
l’esprit et comme font toujours toutes les choses.
Mais l’esprit ni le trou ne sont. Car le trou est
par où l’esprit dort. Mais fut formé selon. J’en
gluais d’peur, j’en sortis bleu. Et v’là qu’elle me
signa d’un coup bref. Le docteur Sigurel apostrophé d’urgence, accourut à toutes pattes, vit
la scène hâtivement, dévisagea, sortit la chose
et c’était moi, – à ce qu’un homme m’a vu ! Peu
fier d’avoir un corps qui se voit, j’avais surtout
grand’honte d’avoir après ma mort à vous laisser un corps qui reste ; rien que d’y penser de
le voir en dépouille j’en avais déjà honte pour
lui. Ma mère disait : « Donne-le à la terre ! »
Je pensais : « mais pourvu qu’elle accepte ! »
J’aspirais à être en bois bref, ou rubifan, plastique élastifié ou en métal métalluré, et non en
chair qui va nulle part.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Sort Le Personnage Chimique ; entrent
Le Conducteur de Poids Lourds et Légers,
Le Straglobier Andrû, Le Chanceur Nihilo,
Deux des Enfants Multipliés, Le Conducteur
de Tourbe, L’Enfant d’Acribie, Voltige, Le
Voyageur dans Vévé Luctu, Le Leveur de Pose,
Le Lînthre, Uliarde, Nélandot, Urs et Riandet,
Jean Chaotique, L’Acteur fuyant Autrui.
Pourquoi revenez-vous tout seul ?


       

      L’ACTEUR FUYANT AUTRUI.

Rien parvient plus à mes naseaux. Autre
couleur je vois pas. Autre corps je ne touche.
J’ai dans mes doigts la sensation tangible de
l’inexistence des choses sensibles. Je descends,
à chaque respiration, en catastrophe dans le
trou d’vide de la création. J’ai bu du salpiat,
j’ai bu du sulfandium j’ai rongé mon frein j’ai
mangé de l’hyperdulique, j’ai déjecté du saltilubum, j’ai été une pompe à tout : j’habite un
suaire affreux ; j’ai transformé le lait en galac
tose, la viande en viandôse, j’ai humeri tout
dans l’ordre qu’y fallait pas ; j’ai tué ma mère
puis j’ai épousé mon père et j’ai enfoui leurs
documents par terre – j’ai vu le chien de ma
sœur et je l’ai découpé en bois ; puis j’ai fait
une demande pour faire un second enfant au
chien de ma sœur ; j’ai mangé et rongé Adam
avec ses dents dans le cercueil en noisetier de
mon grand-père à huit poignées d’argent ; j’ai
apporté son mort à gésir dans un trou ; et j’ai vu
l’intérieur de toutes les femmes par le trou de la
respiration du oui-coq ; j’ai pas cru en le ventre
de mon père : Onomagre Capiot ; ni en celui de
Simon Barlambi, ma mère pothique ; j’ai jeté du
jaculum et du jaculatum ; je me suis décirconscrit à la chaîne humaine et circoncis : seul sur
la terre, j’ai laissé mon corps me conduire tout
seul doucement à la médecine. Je lui ai jeté du
jaculatum et il l’a reçu. Ma femme a accouché
d’un roquet nommé mon fils par hasard et il
s’est inscrit à la chaîne humaine lui aussi et il n’a
rien fait d’autre. Puis il a laissé son corps avec
le mien, ensemble, en un sac, à la terre et à la
médecine. La machine est à nu. J’enlève ma tête
d’homme. Je suis esseulé, catastrophiquement
absent, fondamentalement pas là.


       

      L’HISTORIENNE.

Qu’est-ce que vous vouliez commettre ?
Mais qu’est-ce que vous voulez ? Mais qu’est-ce
que vous venez de commettre ?


       

      L’ACTEUR FUYANT AUTRUI.
 

Descendre jusqu’au fond l’abîme, ouvrir
le pas sous les pieds, enlever sol en frappant,
frapper envers de l’espace : faire le monde tenir
droit ! Descendre au monde en frappant ! J’veux
me défaire enfin de tout c’que j’contiens ! La
présence muette du rien humain, y mettre fin
d’un geste ! J’en fis un livre, d’un cercle, d’un
seul sillon, et je l’intitulai Oui, j’écrivis alors le
mot oui, pour en faire un livre mort et livre de
vie, à mourir de vie ; je fis un livre finissant par
un oui de huit cent mille kilomètres de long…
Envers du monde, j’ai soupé de toi, à l’envers
comme de l’endroit ! En plus du monde j’voyais
l’aut’monde : son double derrière tout, où il
faut que j’aille, bout du couloir jusqu’en douleur livrer combat. Vie psychique ! Me faire ça
à moi : le jouet du langage ! Un mélange psychique dans ma tête avait eu lieu ! – Range ton
cerveau ! Ah ! je viens de ranger mon cerveau
de l’autre côté d’une étreinte et d’un vomissement. Masse de ma vie en vérité, parle ! Je veux
chasser de mes mains maintenant ce vieux fantôme de vie car je n’y tiens plus et le balayer du
dos de mes doigts ; de mes cinq autres doigts je
me signe à la croix à quatre, au dixièdre, à l’espace étoilé, au firmament et à c’qui m’en reste :
aux tourbillons, à la mort sommituaire ! Venez
astres et astrillons dans ma tête qui sombre,
assister au tourbillon, voir le fond, quitter ma
tête qui contient rien que l’vide humain !


       

      L’HISTORIENNE.

L’acteur creuse l’homme, évide sa représentation – c’est un déshadhérant profond ;
l’acteur se retire d’homme : c’est un pratiquant
du vide, un sacrifié aux quatre dimensions et
aux points cardinaux : l’animal du portement.
Il donne, on ne sait pas quoi.


       

      L’ACTEUR FUYANT AUTRUI.
 

Pour vous guérir, vous tous, je dois me
pendre moi-même. Il va la chercher.


      L’HISTORIENNE.
 

Entrent La Vénus Hypocondre,
Viandron la Mouche, L’Ourcier de la Raison,
L’Engloutisseur du Monde, Jean le Nombreux,
Le Même revient.


       

      L’ACTEUR FUYANT AUTRUI.
 

Le réel et moi ça fait deux ! Ma vie s’est
bâtie sur le chiffre onze : je suis né un onze, j’ai
été opéré un onze, le chien de mon grand-père a
été perdu un onze et on m’a retrouvé un jour de
sans onze avec un couteau de vingt-deux coupé
en deux, j’ai été déçu par la vie onze milliards
onze cent mille millions onze cent onze fois
de suite. Nous nous toujours souvenehîmnes
d’avoir vécu onze : au onze ceci, nous étions un
onze cela… A l’âge de onze je me suis installé
dans le chiffre onze dont j’ai fait le revers et le
dedans de mon cercueil. Je ne vivais qu’un jour
par mois : le onze, et deux fois la même chose le
vingt-deux. Je porte depuis à ce chiffre inexplicable une affection maximum. En lui se résume
tout le souvenir de l’amour dont j’étais jadis
désormais capable. Le temps, depuis maintenant, je ne l’appellerai plus que dorénavant.


       

      L’HISTORIENNE.

Sur la table de la scène, le premier sacrifié
c’est le personnage, le deuxième c’est l’acteur, et
le troisième c’est toi, spectateur.


       

      L’ACTEUR FUYANT AUTRUI.
 

Est-il vrai, dis-moi, est-il vrai que la force
qui nous attire et éloigne nous fait voir le mouvement aimant de l’univers, et que, lorsque nous
sommes amoureux, nous rejoignons d’un trait
le mouvement stellaire des éclats astéroïdes
– est-il vrai, dis-moi est-il vrai que l’univers, que
chaque parcelle de l’univers soit entièrement
aimantée – est-il vrai, dis-moi, est-il vrai que le
temps explique le langage, et qu’il le développe
en drame dans l’espace ? est-il vrai, dis-moi, est-il vrai que chaque mot pourrait devenir un objet
en objet jeté si Dieu le voulait ? Ici même, dans
l’instant présent. Est-il vrai, dis-moi, est-il vrai
que le regard que nous porte autrui, nous pousse
à voir, que le silence que nous prête autrui nous
porte à parler ? – est-il vrai, dis-moi, est-il vrai –
est-il vrai que dans cette pièce tout est vrai ? ici
même dans l’univers et dans l’instant présent ?


       

      L’HISTORIENNE.
 

Il détresse les langues, les coud autres,
dévide les paroles, déreprésente et disparaît,
une fois les mots brûlés dans l’air.


       

      L’ACTEUR FUYANT AUTRUI.
 

Que pense chaque personne ? Chaque
personne pense en animal. Toute personne,
tout animal, tout être, toute notion, et chaque
mot qu’je pense ! , je les serre de toute force
contre moi et je les aime comme des blocs de
vide.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Vous devez passer par toutes sortes de
mort y compris la vraie.


       

      L’ACTEUR FUYANT AUTRUI.
 

Ma face, où es-tu ? Où vas-tu ma figure ?
Regarde-moi je ne suis qu’un trou de paroles
ouvert. Eh frères, frères enlevez-moi d’ici-bas ! Écrivez sur mon visage tracé d’un trait :
victime du langage. Et croisez-vous toujours
trois fois les doigts sur ma bouche, avant que
je paaaaaaarle ! Si vous n’aviez pas été là pour
écouter ce que j’ai dit, je l’aurais dit à ce bâton.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Spectateur, vois là l’acteur : prends pitié !…
Entrent Les Femmes Plurielles, Les Trente-deux Chiens de Ville, Le Christ de Laiton, Les
Trois Perpétueurs, Les Spermidés, L’Ouvrier
de Naissance, Le Protêt, L’Enfant à Vie, Les
Ulimiques, Les Gens des Orifices Quadruples,
Le Chuteur de Cada, Le Provincial Adam, Les
Gens des Trous Un et Deux, Le Psalminier,
Le Condanié, Le Ramasseur de Clauses, Le
Lampeur de Vrai. Ils partagent entre eux un
repas séraphique-pneumatique divisé. Entrent
La Femme à Vapeur, L’Enfant Multirécidiviste,
Le Très Petit Gros Mortel, L’Homme Hors
Cadre, Jean-qui-refuse-d’y-aller, Le Petit au
Sol, La Femme sans Gestes, L’Andripode, Les
Enfants des Trous du Non et du Oui, L’Enfant
à Épisodes, Jean qui reste en Nombre, Le Petit
Réparateur de Soi, Les Enfants Oui et Bas,
Citoyen Clapet, Jean qui reste en Homme,
Le Cycliste Dezuxe, Le Mangeur Vespéral,
L’Enfant Autolître, Le Petit Vaticillon Mouchet,
Les Enfants du Crime Blanc, La Femme Selon,
Le Sépariste, Les Restants d’Ombre et Lucet,
L’Enfant Plurifique, Jeanjean par la Viande
Vide, Le Chasseur Vite-fait, Le Partisan du
Pain, L’Enfant des Mangeurs Parajaculiers, Le
Piloteur d’Avion, La Femme du Mélanthocide,
Le Tresseur de Zigzag, L’Enfant Catapultien,
L’Enfant Monotubulaire, L’Homme du
Bataillon Huit, Le Chien Copélia, L’Enfant
de Clameur, Son Ombre au Sol, L’Homme de
Monodie, Le Professeur d’Enfance Parfaite,
Le Séparhistrier, Les Enfants par la Porçive,
Clodule-Clodule, Isaac le Reclus, Les Gens des
Orifices Gagnants, L’Homme du Populacien,
L’Enfant Prénuptien, Le Professeur de Trou
Enfantin, La Femme aux Lycopandulphes,
L’Éloquence, Le Gardien de Mouvement, Le
Danseur James Smylie.


       

      L’ENFANT EXALTANT.

Reprenons du repas temporel : rrr’prenons
un rrrinstant du temps tabulairrre.


      LE CHIEN COPÉLIA.

Vous reprendrez bien un peu de temps ?
Cela vous dit-il ?


      JEAN QUI SONNE VILAIN.

Non non, ça n’est pas nous, c’est l’heure,
les secondes et les minutes qui sommes mangés.


       

      CITOYEN CLAPET.
 

Reprenez-en une seconde, si c’est le temps
vraiment qui est dévoré ! Et pour, s’il vous plaît,
mon dessert : ce sera deux minutes avec trois
cuillers !


       

      LE MANGEUR VESPÉRAL.
 

Dévoré mais jamais digéré. Dégustillons
le temps s’il est là déglutissons le temps en ut
bémol selon la chanson : « do si la, si la si do
dièze, mi bémol ut, mi bémol ut ». Oh oh, le
temps me reste sur l’estomac.


      LE TRESSEUR DE ZIGZAG.
 

Et pour mon dessert, s’il vous plaît, ce
seront deux minutes doubles, nappées généreusement d’une tierce, et avec six fourchettes
pour trois personnes !


      LE CHIEN COPÉLIA.
 

Dégoûtillons le temps qui est là, et chantons lui sa chanson : « dièse bémol ut, dièse
bémol ut, la, la, bémol dièse ut, la la ut ». Un
temps deux temps et la moitié d’un temps.


      L’ENFANT MULTIRÉCIDIVISTE.

Nous mangeons le langage : nous divisons
les paroles et nous nous les partageons.


      LE GARDIEN DE MOUVEMENT.

Nous mangeons la parole du dieu comestible.


       

      ISSAC LE RECLUS.
 

Servez-nous du poisson !


      LE DANSEUR JAMES SMYLIE.

Nous mangeons la parole en ce lieu comestible. Voici l’endroit. Reprenez-en !


      LE NÉANT VIVANT.

Mangeons l’alpha et l’oméga : le pain du
début et le pain de la fin.


      LE PETIT AU SOL.
 

Le pain un.


      LE PENSEUR THYROÏDE.
 

Le pain un et trois.


      LA FEMME AUX LYCOPANDULPHES.
 

Mangeons le temps paradoxal ! et que tout
ce qui n’est pas lui aille au plafond !


      LE CYCLISTE DEZUXE.

Va, voici : je te donne l’univers dans une
bouchée de pain.


      L’OMBRE AU SOL.

Où se situait le tout premier trou miam ?


      L’ENFANT MONOTUBAL.
 

Nous le saurons bien assez tôt, et nous y
serons bien à temps.


      L’ANDRIPODE.
 

Mangeons le temps depuis le début du
commencement de la fin pour nous débalbutier.


       

      LE PETIT VATICILLON.
 

Mangeons le vide dans nos têtes et le vide
dans nos assiettes et le vide en face de nous : la
parole dans nos bouches n’y fait qu’un passage
bref.


       

      LA FEMME DU MÉLANTHOCIDE.

Élevons nos assiettes au-dessus de nos
têtes les uns les autres, en sachant dévorer ce
cloître en pain.


      LE PENSEUR THYROÏDE.
 

Nous emplissons perpétuellement nos
bouches de rien et cependant nous sommes
mus par l’esprit vide.


      JEAN QUI SONNE VILAIN.

Mesdames, messieurs, écoutez ce qui
m’arrive : mon passé n’est plus et l’avenir ne m’est
pas parvenu. Où est le présent ? Maintenant.
Mais dans maintenant, est-ce qu’il est dans le
main dans le te dans le nant ? Maintenant que
c’est le moment présent où est-il ? dans le où
ou dans le i de ici ? Dans le deuxième i de ici.
Du ici que je viens de dire Ici ? Dans celui que
je viens de prononcer ici, dans le i que tu dis
ici ? J’ai pitié pour les traces humaines ; j’ai pitié
des traces humaines. Voici maintenant l’éternel
instant temporel du début de la fin qui commence par ici. Ici, dans le i de ici, dans le point
sur le i du second i de ici que voilà, et dont
voici maintenant et à l’heure venue à la suite
des choses nous annoncer le i sur le point sur
le i, ici, que voici. Les morceaux en morceaux
de la vie nous arrivent maintenant dans la tête
dans le désordre. Tirez-moi un rideau sur la
tête ! Je sors. En gagnant une sortie, je me suis
sorti de moi-même de moi, et j’ai prononcé aux
gens que le temps était terminé.


      LES OUVRIERS DU OUIBUS.
 

Temps, attends-nous ! Sinon, ce que tu
nous déverses en spirales, nous te le rendrons
en volutes !


       

      LA FEMME DU MÉLANTHOCIDE.

Des cercles angulaires sortiruîrent alors
de nous par les trous de la vie suivante, mangée par les malgré moi, et des flèches d’ombres
remplaçihuihèrent les traits de la lumière courbe
– où j’attendais dedans : toute chose s’offrait.
En don et en offrement.


       

      L’UN DES TOMBÉS.
 

Le silence reste après la parole comme la
cendre. C’est une denrée bonne à se frotter la
figure et qui soulage.


      L’HOMME SANS CHARITÉ.
 

Et maintenant ?


       

      L’ENFANT MONOTUBULAIRE.
 

Adorer l’indivisible présent en son corps
réversible !


       

      L’ENFANT PLURIFIQUE.

Seigneur, lorsque tu arraches de ce monde
l’herbe inutile, commence par nous !


       

      LE TRESSEUR DE ZIGZAG.
 

Je ne dirai plus la vie mais eival, je ne dirai
plus le vide mais édiv, le soleil mais liélos, la
terre mais erret ; personne mais énossrèp, parole
mais élorap, une fouchette mais ènu ettèhcruof,
abandon mais nodnaba.


       

      JEAN LE NOMBREUX.

Je remarque comme vous qu’il y a, à
jamais, un r de trop dans le mot mort, et qu’il
y manquera toujours, à l’intérieur de lui, une
corde pour se pendre. Je fais serment ici de ne
plus m’exprimer qu’au Vindicatif !


      LE MANGIRIER OLAM.

Il y a devant moi, et dans mes mains ici et
là, mains de çi, main de ça, la et li, lu et lia, une
chose, l’in-chose, la chose autre, la non-chose,
l’antichose, l’envers de la chose, l’autrement de la
chose – et esohc : le renversement du nom de la
chose quand on la prend dans ses mains en niant
pour parler. Nous touchons tous ça des doigts :
parce que le monde est passé devant nous rapidement comme un négatif d’objets touchants…


      JEAN SIMULACRE.

Je ne dirai plus la mort mais trom. La tron.
J’ai trop la tron. Je dirai plus le préfet mais le
treize-pouf.


      L’OMBRE AU SOL.

Tassez-vous dans c’coin, foutez-nous la trom,
et n’en parlez-nous plus du tout plus du tout !


      L’ANDRIPODE.

Toute langue humaine vient déguiser
l’alphabet !


      JEAN QUI SONNE VILAIN.

Par l’ingurgitière, nous mangeons l’univers
global.


      LE CYCLISTE DEZUXE.
 

Qu’avons-nous à faire hors de la cage ? Pas
grand-chose. Hors de nos corps disponibles,
pouvons-nous enfin prononcer les choses sans
les dire ?


       

      CITOYEN CLAPET.
 

Les hommes sont d’écriteaux égaux :
homme et emmoh : égal est l’homme, légal le
mot.


       

      LA FEMME DU MÉLANTHOCIDE.
 

Mais encore ?


       

      L’ENFANT MONOTUBAL.
 

Ici l’action va à vau-l’eau.


       

      L’UN DES TOMBÉS.
 

Je le constate idem que vous. Faites venir
les attractions : jouez-nous deux ou trois vieilles
scènes du répertoire du théâtre étiquetable !


       

      L’HISTORIENNE.
 

Premier rébus.


       

      UN CYNIQUE.

L’immobili-mordabilité de ce clébard
hyper-hurleur, de ce rechien retaciturne, de ce
clebs sur-persistant, de ce permanent monstre
canin en attente – m’effraie. Nous n’en voulons
plus ! Je me désole de ne pas être resté seul, tapi
au fond de lui comme une pierre en silence :
comme le son de son nom devenu mu-et. Qu’en
dis-tu Rex ? Aboies-tu, Rex ? ta mordabilité
persistante m’inquiéte ! Mais tu n’aboies plus.
Qui es-tu, Rex ?


       

      L’HISTORIENNE.

Second rébus.


       

      JEAN VULPIEN.

Apportez une porte vide : ou quelque objet
roulant qui dessine un secours pour l’espace,
ou une chose pas là qui ne pense, ni à hue ni à
dia, ni qui ne bouge pas, mais qui nous emporte
la vie ailleurs ! Ou quelque aberrrrante pierre
passsssante au travers de notre cou ; bref bref
bref.


       

      L’HISTORIENNE.

Rébus troisième.


       

      JEAN VULPIEN.

Apportez-ici la porte à passer par là !...


      L’YSTRIOTE.
 

Faites entrer : une brouette ! l’image d’une
brouette ! et l’idée d’une brouette. Que l’action
soit accomplie !


       

      L’OUVRIER DU DRAME.
 

Voici, ici, là voici !


       

      L’AUTRE DES VULPIENS.
 

Troisièmement faites entrer : un homme,
l’image d’un homme, l’idée d’un homme… et le
passage d’un homme. Le citoyen Richard Pierre
n’est déjà plus là.


      LES ENFANTS PAR LA PORÇIVE.

Nous idéons nos sentiments en des pensées par la porçive, puis nous les recrachons
dans l’air souterrain et elles redeviennent des
mots.


       

      ISAAC LE RECLUS.
 

Nous transformons tout le langage en cailloux verbaux tous azimuts pour les jeter hors
de nous.


       

      LE SÉPARISTRIER.
 

Et maintenant, partageons le pain !


       

      CLODULE.
 

Et maintenant, partageons-nous le passé
avec le présent.


      LES ENFANTS PAR LA PORÇIVE.

Et mordons-nous les uns dans les uns les
autres !


       

      ISAAC LE RECLUS.

Ô vie, ne te retourne pas, ne vas jamais ailleurs sans moi !


       

      L’HISTORIENNE.

Ils sortent sans savoir comprendre le
fond de ce qu’ils ont dit. Voici : Les Grands
Officiels du Trou Huit, Le Condamné Simple
et Louis, La Coulipe de Coulipique, Les Tueurs
de Soi, Le Creuseur Nécromant, Le Cube,
L’Enfant Turbal, Son Client et Confident,
La Femme du Semeur du Monde en Quatre,
Le Stagiaire Alain Psalmiste, Le Lance-feu,
Le Microphore, Vivaride. L’homme frappé
aux yeux pense dans sa tête toute noire que
le monde est une peinture de silence avec un
grand trou blanc, avec quelqu’un dedans qui
passe au milieu de d’dvant ! Entrent dedans
soudain Tous les Grands Orificiers, soudain
Le Lanceur Vite-fait, soudain Les Professeurs
d’Ombre et Lucet, soudain Viviane Couic,
soudain Le Retraité Alain Boquet, soudain
Les Professeurs Oui et Cadavre, soudain Le
Cadavreur Resté, Vulvette Sicaire, Le Génie
Digestif, Le Verseur du sang des bêtes,
Le Lance-vif, L’Élève étendu Boquet, Les
Professionnates, Le Grand Mangeur de Chaud,
Le Singe Dénégateur, Monsieur Alain Boquet
Lui-même, Le Lanceur de Noms, Vulviette
Roulin, Le Gros du Corps, Les Panossiers de
la Faim.


       

      VULVIETTE SICAIRE.

Passez-moi l’anthroposcope, que j’examine
votre corps un… et toi surtout, ô bouche,
toi qui es l’orifice du démêlélilangage parlant, parle-moi maintenant comme si il y avait
quelqu’un dans l’cœur humain !… si toi aussi tu
en contiens un !


       

      VIVARIDE.

Jusqu’où vos quat’z’yeux iront-ils finir par
refuser de s’ouvrir ?… dites-moi, dites-moi.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Ils passent parmi nous sans s’en apercevoir et en comptant Un temps, deux temps et
la moitié d’un temps, puis s’en sortent. Entrent
Le Personnage du Corps, Son Crime Blanc,
L’Enfant Ablatif, Le Groupe Blanc, Zoûthain la
Zoûte, Le Hurchet, Le Je, L’Enfant Modulaire,
Le Re-homme, Le Président Plénipotentier,
Le Lâcheur de Tout, L’Enfant Mercandîlien,
L’Un des Gens parmi les Montreurs de
Gens, L’Avaleur de Tout, Le Professeur sans
Profession, Jean Mordant. Voici les îles tourbillonnaires.


       

      LE VERSEUR DU SANG DES BÊTES.

Il se mit à maudire, devant lui et ses enfants
désormais hors d’eux-mêmes – une place en
triangle de tissu blond mauve-et-violet qui
avait été placée là par erreur ; et en la ramassant, il l’avale et soudain lui dit : « Ce triangle
est fécond. » Or, ce triangle était un restant du
linceul destiné à couvrir toute la masse de son
visage de chair, dépassant en plâtre largement
la vie… Cette très triste scène eut lieu : un huit,
du huitième mois de l’an huit, huit place de la
Discorde à Octoville, jour où Adam tout seul
reçut le zébrage huit de la Vie en huit. Et son
père dans les cieux le nomma Adam Vivace.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Entrent Le Professeur Viens c’est la Mort,
La Doctoresse Lodori, L’Homme à l’Anthropomètre, La Personne Plurilinéaire, Les
Gens Perdants et Gagnants, Le Périssement
du Temps, Le Trystanthrope, Les Gens par
la Porcive, Le Personnage Multipiste, Le
Personnage de Jean la Mort, L’Anthroprotal,
Le Peintre à la Main Coupée, Jean Carichrôme,
Un Homme de Proie, Son Vivandier, Sondre et
Luquet, Les Gens de la Plus Grande Vianderie,
L’Enfant Urmiam, La Figure Animale Étendue,
Jean Séquence, Le Personnage en Oui-sac, Le
Perdeur Hasardeux, L’Homme Mordant Ça.
Leurs scènes sont ressuscitées de mémoire.
Entre encore l’Homme de Multiporça.


       

      L’HOMME DE MULTIPORÇA.

Toute chose aboie avant sa métamorphose.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Il sort en maugréant la tête d’Adam et la
défait. Les autres prennent des aspects d’animaux. Entrent L’Enfant Vide, La Ouistre,
La Bouche Hélas, L’Onomanciaque, Rosette
Folliet, La Contre-personne, Stéphane Kosiak,
Sophie la Plume, L’Ouvrier Autoscope, L’Enfant
Hue, Sa Figure, Son Rien, Le Parsemeur du
Monde en Huit, Le Numérateur Logique, Le
Secours à la Personne Se Tuant, L’Ouvrier
du Tout, Strabon, L’Enfant du Mésouthérin,
Le Chien Aveugle, L’Anthropographe, Le
Mathéal Huissier, Le Porteur de Joie.


       

      L’OURCIER DE RAISON.
 

Régnons sur nous-mêmes, perçons-nous
les yeux à la face des moi ! vénérons la vie en
boucle. Serrons-nous le groupe ! Serrons-nous
la vie de pogne à pogne !


      LE PRÉSIDENT PLÉNIPOTENCIER.
 

Imitons le public plénipotencier : voyons
de face ceux qui nous voient et mangeons leur
silence.


       

      L’ENFANT MODULAIRE.
 

Que l’univers poursuive sans aucune route
sa propre logique !


       

      JEAN CARICHROME.

Ne formons surtout pas un tas des cadavres
invisibles qui nous restera sur les bras !


      LE LEVEUR DE POSE.
 

La vie, il faut maintenant cesser de
l’éprouver, mais la craindre, pour de bon et en
vrai, sans cependant la mimer : c’est notre sort.
Notre sort est de danser sur une musique sans
attendre.


       

      L’ENFANT URMIAM.
 

Hé, ma matière ? mon urlumienne
manière de faire la chair, entends – tu ? combien de temps as-tu ? as-tu combien de faces ?
Mère ma matière, es-tu en poussière ? es-tu
d’argile ?


       

      L’HISTORIENNE.

Entrent Le Mort en Veux-tu en Voilà,
Le Rongeur Selon, L’Enfant Monomorphique,
L’Avalier Vite-fait, Le Lythiaque, Le Mangeur
Analogue, Jean Oui-tout, L’Avalier Parfait, Le
Refuseur de Tombe, Sardanataple, L’Enfant
Automobiliste, Le Professeur de Vue Froide,
Les Futuriers du Sol, Jean Polymnître, Mon
Professeur d’Enfance Précaire, La Voix Noire
dans le Noir, Jean Polymorphe, Le Mangirier
Olam.


       

      LE BONHOMME CENTUPLE.
 

Les autres, ils dévorent, mais malheureusement, ils ne se livrent pas à la vie : mais simplement à ce qui les attend au tournant.


       

      L’HISTORIENNE.

Ils sortent en mourant de ne plus prononcer le langage. Là, Le Docteur de Causalité
creuse la vis ; ici Le Prêtre de Peau poignarde
l’agneau sans qu’aucune eau puisse en être
recueillie ; ici le jour retourne au sac ; ici Le
Docteur Renversant creuse à mort ! Cent cinquante et une prières. On attend. Ils croient
atteindre les couleurs algébriques, alors qu’ils
n’ont pas encore commencé à songer seulement
à creuser les couleurs géométriques. Entrent
Jean Nuisance, Le Voyageur Carnassier, La
Désenchanteresse, L’Homme Clinique, Jean
Omniscient, L’Un des Enfants du Jour, Le
Mimier, Le Chien Introuvable, Le Mésuseur
de Choses, Dédé d’Utique, Le Mangeur à
Vapeurs, La Belle Séphardière, Le Mangeur à
la Table de Vérité, Jean de la Soif, Les Trous de
la Mort, L’Automobiliste Naget, L’Écarnicien
Dedans, L’Écarnicien Dehors, L’Enfant de
Bouche à Oui-scène, L’Ange Cubique, La
Femme Mutique, Jean Éructif, L’Homme du
Ouic-ouac, Le Cuisinier Centriste, Jean de
la Johannerie, Deux des Mangeresses, Riri
Pantalusier, La Femme Chaotique, Le Niant. Ils
entrent dans leur vie à reculons. Entrent Le
Porcial Salutier, Le Munozolique Hoblot, Le
Passant toujours Cloué, Jean en si Bref, Le
Motographe, Le Possesseur de Tort, Jean en
Vrai, Le Poubellier Exit, Jean ne disant que Ô,
Le Nain Corpus, L’Odeur de la Logique, Jean
de la Lumière Lui-même, Le Mangeur du Oui
par le Vrai, L’Enfant Calme, Jean Logoglogue,
Le Porteur de Choses, Le Mangeur sans Fin,
L’Avaleur Grand, Monsieur Blabide, L’Enfant
Complexe, Le Truculandier, La Mère Potrice,
Le Deleatur, Les Vulpiens, Ginette Sobret, Le
Mangeur Pluricorde, L’Enfant de Morderie,
Jean Rébus, L’Un des Gens, La Sincérité, Le
Pourfendier Logique, La Figure dans la Nuit,
Le Vipéricien, L’Homme de L’Extérieur, L’Un
des Quadruples, Picard, Les Gens en Huit Seize
Dix, Le Soldat Michel Baudinat, Le Rongeur
Pothalypse, L’Enfant Creux, Le Ramasseur de
Piétons.


       

      L’ENFANT MOTOMORPHIQUE.

C’est ici même que ma mère, un vilain
matin, m’a ôté le jour.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Ici, le temps, de tout son poids, écrase soudain tout entier lui et l’univers. Entrent L’Enfant
des Cendres, L’Homme aux As, Le Docteur
Depraz, Jeanjean bête à Gens, La Femme
Sanglot, Jean-François, Les Amoureux Un et
Beaucoup, L’Un des Mangeurs de Oui-face,
Hurne-du-Pilat, L’Enfant Philologique, Jean
Fulibert, L’Acteur Nuisible, L’Enfant Codé, Jean
Personnage.


       

      L’AVALIER PARFAIT.
 

Quoi faire ?


       

      LES FUTURIERS FORMEURS DU SOL.
 

Prononçons encore des maximes métriques !
Entamez la musique polysymétrique !


      L’AVALIER PARFAIT.
 

Quoi faire ?


      JEAN POLYMNÎTRE.

Quoi faire sinon ?


      LE MANGEUR ANALOGUE.
 

Mâchons silencieusement nos tristes
bobines.


       

      L’HISTORIENNE.

Nous n’entendrons plus la vie que dans
notre entendement. Entre le dernier venu,
sort le dernier instant ; entrent et sortent
Jean le Rongiaque, Le Juste de Portion,
L’Engloutisseur de Torts, L’Enfant Mordant,
L’Enfant d’Immersion, Le Candidat Chamarré,
L’Écrivain à sa Fenêtre, L’Un des Mangeurs
par la Chose Ouverte, L’Ouvrier Scolaire,
Le Facteur Faux, Le Chauffeur Celluloïd, Le
Féminicien, L’Enfant d’Hier, Carnavage, Le
Ferblantier Sanglot, L’Homme Phobique, Le
Figurier Semblant, L’Homme de Stalingre,
L’Écrivain par la Fenêtre, Le Fils de Phrase
Juste, Le Mangeur Seul, La Personnagesse
Quêmelande Sipiet, Sa Personnière Têtue,
L’Enfant du Trou Seulement, Tous les
Précédents, Jean le Passant, La Femme du
Professeur Dubitatif, L’Excrêtrier, Jean
Digestif, L’Enfant Céladon.


      CARNAVAGE.

Égorgeons-nous les uns les autres pour
contrôler si la chose nous fait quelque chose !


       

      L’HISTORIENNE.

Ils sortent sans dire un mot par le boulevard
de sortie. Entrent La Voix du Chien Solipeau,
La Femme à Table, L’Enfant de Deux Morts, La
Femme Hilarienne, Le Mangeur Subhumain,
Sa Bouche Ouvrante, Le Dévorateur Jean, Le
Machevier, La Femme Funéraire, L’Enfant
Avalant, Le Mangeur Morceau, Viviande La
Vie, L’Anthropodore, L’Enfant de Vianderie,
L’Homme Souterrain, Jean Mourant d’la Mort,
L’Enfant Sertullien, Le Mangeur Malheur,


       

      LA FEMME A LA VISAGÈRE.

J’allais sans plus rien voir dans lui : l’espace
était redevenu un béant que je transportais
dans ma tête en marchant. Suivant mon corps
partout, j’allais chercher refuge dans des signes
muets : au lieu de vouloir partir, je me tus.


      LES ENFANTS VÉNÉNAUX.
 

Figurons nos visages, masque arrière, avec
des visagères à la place des yeux, lavons-nous les
masques à la vue de la figure des uns les autres ;
pensons comme tout seul : assénons-nous
chaque matin nos idées toutes faites contre notre
propre front, et émettons du sang en langage.


      L’AUTRIER.

Qu’il lave nos visages !


       

      L’HISTORIENNE.

Ils entrent d’un pas décidé sans se douter
de la réalité des choses qui entrent. Entrent
Le Fils à la Juste Phrase, Le Mangeur Onze
Cent Onze, La Femme aux Lunules, L’Homme
Passe-partout, La Mangeuse du Oui et du Non,
Néodiogène, L’Enfant du Pluriel, Le Citoyen
Duclos, L’Enfant Sarcassier, L’Outrier Captif,
Le Mangeur Efficace, L’Enfant de Trombine,
L’Humanité mise à Part, Son Mangeur Jaculier,
L’Andropophore, Le Mâcheur Ominien, Les
Criminiers aux Deux Pantalons Parfaits,
Le Mangeur de sa Mangeuse, Le Mangeur
Damianique, L’Enfant Très Lent.


       

      LE NODULAIRE.

Oh, comme nous sommes nus maintenant
et comme nous reconnaissons partout la joie !


      JEAN RÉBUS.

Quelle heure est-y ?


      LE NODULAIRE.

Il est l’heure du désoubli.


       

      L’HISTORIENNE.

Sorties par l’orifice des personnages précédents ; entrent L’Enfant au Sol, Les Dormeurs
Batrassiers, Toute la Très Seule Tête de
l’Homme, La Voix dans le Désert, Les Aimants,
Le Jaculier, L’Homme au Pied Devenu, Le
Journaliste Bolo, Jean Polymnandre, Le
Simple Vévé Luctu, Le Polyanthrope, L’Ortie,
Les Trois Mâles d’Actions, Quelqu’un avec
un Couteau, Jean qui se Cogne, La Femme
à la Berline, La Femme à la Fumigène, Jean
Seul, Le Rongeur Laborieux, Le Professeur
d’Attente Longue.


       

      LE GALOUPE.

Et maintenant ? Un pas, deux pas, le trépas : régneront sur la terre non cet homme qui
vient de passer, mais l’aragne, la hannetière, le
volopiandre, le foraminifère, l’anolis, l’héliozoaire, la cochenille, la noctiluque, le radiolaire, la vorticelle, l’hydre, le trypanosome,
la douve, le buccin, la salamandre, le cône, le
nautile, l’ormeau, la pholade, la coque, la planorbe, le cyclops, la daphnie, la cistude, le basilic, le limule, l’épeire, le faucheux, le sarcopte,
la tégénaire, le bourdon, la caret, la caouanne,
le gloméris, la tique, la scolopendre, l’iule,
l’amphisbène, la courtilière, l’éphémère, le protée, le fourmilion, la cicindèle, le gavial, le sténodactyle, la drosophile, le dytique, le lépisme,
la glossine, le nécrophore, la nèpe, le forficule,
le phasme, le taupin, la piéride, le ténébrion,
le bombyx, l’urania, le lampyre, la luciole, la
tipule, le sphénodon, l’holothurie, la coccinelle,
la mouche, le collembole, la cécilie, l’iguane,
l’ophiure, l’amphioxus, le lys de mer, la rainette,
la couleuvre, le fouette-queue, l’écrevisse, le
varan, l’agame.


      LE MANGEUR POTHALYPSE.
 

On reconnaîtra les ossements humains à
ce qu’ils portaient des yeux.


       

      L’HISTORIENNE.

Ils vont dans le théâtre ailleurs et entrent
par-devant. Entrent Le Théandrique, Le
Machémâtissier, Le Personnage Mangeant
Seul, La Femme à la Populacière, Le Personnier
Boum, Le Mangeur Semblant, L’Homme de
Pluriperplexe, L’Homme au Trou Élégant,
Le Pétardier, La Femme à la Portative, Le
Mangeur Béant, L’Enfant Multiplié, Le Serveur
de Silence, La Mocarde née Variatur, La Jauge,
Le Pétardier Lointain, Les Malades d’Action,
Le Numériste, Le Suspicien, Le Vite-Bref.


       

      L’HOMME DE PLURIPERPLEXE.

Frottons nos visages à la lumière des syncopes, et reprenons des aspects animaux !


      LE MANGEUR BÉANT.

Là où il y a l’homme, il y a de l’homerie ; là
où sont les taupes, là est la tauperie.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Entrent La Femme Anagogique, Les
Orifices Mentaux, Mon Professeur de Cube,
Jean Portatif, L’Enfant du Même, Le Cadavre
Sponx et Zéphyr, Le Contre-sujet, Sa Chaise,
Bonhomme Centuple, L’Homme de Sous la
Terre, Jean pour la Fin, Le Mangeur Olûm,
Irma Gramatica.


       

      LA DAME DE PIQUE.

L’homme est bruyant, puant, vain et trop
nombreux : remplacez-le par un animal silencieux, odoriférant, utile et rare !


       

      L’HISTORIENNE.
 

Ici sur la terre à onze heures, douze arbres
se rangent dans le vide septiminal. Ici Jean-Septante enfante la vie – et s’en défend ; ici,
le professeur Violasson échange deux objets
similaires construits par lui à l’insu de soi ;
ici, L’Homme du Zoomorphe retourne prier ;
ici, L’Une des deux Femmes de Semblance se
tait ; ici, Le Musicien Roue-et-Parole voudrait
serrer l’univers dans ses mains pour l’étrangler mais c’est lui qu’il étrangle et ne lâche
plus. Entrent tous les suivants la suite de Jean
la Suite : Le Dernier des Parlants, La Femme
à Refroidissement, Le Saturateur Aulique,
L’Ange de Vide, La Philologie, La Mangeuse
au Trou Vrai, Jean Reviviandre, Le Singulien
Jean-François, La Perme, L’Homme à se le dire
Deux Fois, L’Époux de la Femme Sandwich,
L’Idolâtreur, Le Personnel Moustiquier Obard.
Ils nous quittent sans trouver d’issue. Ils
prennent des aspects animaux, puis visages
d’animaux parlants, puis ils retrouvent figure
humaine, puis la perdent encore, puis la
retrouvent.


       

      LE PÈRE VORACE.
 

Défense absolue de toucher aux fils même
tombés à terre.


       

      L’HISTORIENNE.

Entrent Les Deux Escoffiers, Les
Gériâtriques, Troques-de-bœufs, L’Homme
Pantalgique, La Doctoresse Puînée, Le Mangeur
Tubal, La Femme à la Beauté, L’Excrémentier,
Le Mangeur Ouvrant, Son Épouse, Son Son
Excessif, Les Enfants la Bouche Pleine, Jeanjean
de la Monômotonie, Le Professeur d’Attente,
Varietur, L’Enfant au Trou Alarmant, Variatur.


    

  
    
       

      L’HISTORIENNE.

Entrent Le Minutier Straboule, La
Femme à Récidive, Sa Question Muette,
L’Inutilier Robert, Louisette Sipiet, Le
Diviseur du Drame, Les Trois Enfants de
Oui et du Oui, Jeanjean Sept Doigts, L’Avant-dernier des Hommes, L’Enfant en Chute
Libre, La Femme aux Olycopandulphes, L’Un
des Tombés, Le Chien du Bataillon Huit, Le
Penseur Thyroïde, Les Amoureux Simple
et Plusieurs, L’Enfant Monotubal, Jean Qui
Sonne Vilain, L’Enfant Cadavrier, L’Homme
non obtenu d’Homme.


       

      LE DÉSÉQUILIBRISTE.

Le livre ouvre une scène : d’un geste,
d’un trait, d’une seule donnée, d’un coup de
dés, un lieu s’ouvre ; entrent dans l’espace
les personnages de la pensée, liés les uns aux
autres, respirant pour se délivrer les uns des
autres. Ainsi les mains en savent plus que nous,
lorsque, commençant le livre avant les yeux,
elles l’ouvrent sans savoir, déploient les feuilles,
déplient les zigzags, défroissent, déversent les
lettres à l’espace. La main sait avant.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Entrent Le Grillon Stellaire, Les Ouvriers
du Ouibus, L’Ombre au Sol, Le Néant Vivant,
Le Squelette du Populacien, La Femme
de Plurifond, L’Homme Jeté, Jeanjean de
la Pantalgie, Le Simuhûlulacre, L’Homme
Ondulaire, Jean Lovipare, Le Nominaire,
L’Enfant Sinueux. L’Ouvrier du Drame, resté
seul, est assis à une longue table.


       

      L’OUVRIER DU DRAME.
 

« Seigneur, tu viens en moi, tu me vois
dedans ; tu me sais au plus profond : avant
que les mots ne soient sur mes lèvres, tu les
entends. Tu vois tout, tu sais si je marche,
où je me couche, comment je m’assieds, si
je dors, si je me lève… Où serai-je hors de
ta vue ? Nulle part. Si je fuis au désert, tu y
es ! Si j’escalade les cieux, tu y es ! Si je cours
m’enfouir, me coucher au séjour des morts, te
voilà ! Où que j’aille ta main, ton souffle me
saisissent. Si je dis : “ténèbres, nuits noires !
venez, couvrez-moi, cachez-moi !”, tu me vois
comme en plein jour. C’est toi qui as formé
ma chair, qui m’as tissé dans le ventre de ma
mère. Merveille est ton œuvre ! Merci ! Ma
chair, tu la savais, lorsque j’étais, en secret,
formé dans les profondeurs de ma mère, tes
yeux me voyaient déjà vivre. Chacun de mes
jours, tu les connaissais déjà : ils étaient tous
écrits dans ton livre, avant que je n’en ai vécu
aucun. Je suis extrêmement en désordre ;
mais le livre ouvert de ma vie, Seigneur, tu le
connais mieux que moi. Où ai-je mis mes pas ?
Par où suis-je passé ? Je ne sais plus. Comment
suis-je venu ici ? Je ne me souviens plus de mon
chemin : par quelle arcade je suis entré ; combien de fois j’ai traversé, d’ici à là : combien de
fois dans un sens, combien de fois dans l’autre.
Qu’est ce que je suis venu faire ici ? Qu’est-ce
que j’ai dit ? Depuis le moment où je suis entré
par ici jusqu’au moment où je sortirai par là, je
suis sous ton regard, je suis devant tes yeux :
tu me juges, tu me connais, tu as vu tous mes
pas, mes passages. Seigneur public, pardonne
à l’acteur qui n’a pas agi ! »


      LE GALOUPE.
 

Qu’est-ce que tu dis ?


       

      L’OUVRIER DU DRAME.
 

Je voudrais que personne ne reconnaisse le
monde même de face.


       

      LE GALOUPE.
 

Veux-tu de l’eau pour te laver ?


      L’OUVRIER DU DRAME.
 

Donne-moi de l’eau, pas pour me laver, ni
oublier, ni pour effacer… donne-moi de l’eau
pour que je me souvienne de tout.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Entrent La Personne Mangeant de
Soi, L’Homme d’Occiput, Le Délivreur, La
Mangeuse Pluratile, L’Un des Plancheurs
Musculaires, Les Amoureux Ininterdits, La
Bouche Ouverte de Thonaire Sacrifiée, Les
Amoureux Interdits, L’Enfant de Monodie,
Les Amphysiciens Beaux, La Salvatrice, Le
Mangeur de Plénitude.


       

      LE GALOUPE.
 

Que fais-tu ? qu’éprouves-tu ?… à supposer que tu éprouves encore quelque chose…


      L’OUVRIER DU DRAME.
 

Je te regarde et je pense silencieusement
et sans te le dire que le masque enlevé du mot
personne est le visage qui nous va le mieux.


      LE GALOUPE.
 

Et ensuite ?


       

      L’OUVRIER DU DRAME.
 

Entrera quelqu’un avec personne dedans.
Entrera une personne entièrement dehors. Rien
n’enfermera plus une chose dedans.


      LE GALOUPE.
 

Tu crois que la vie ne nous arrive plus par
la fenêtre ?


       

      L’OUVRIER DU DRAME.
 

La pensée respire le langage. C’est tout.
Elle ne fait que ça.


      L’HISTORIENNE.
 

Entrent La Femme Substantive, La
Vélébridive, Jean Toujours Portant sa Planche,
La Femme du Délivre, Le Vélupiétudinaire,
L’Useur Seul, Le Ouiceps, Le Charognard
Démuni, L’Empôtuluaire Bupiot, Le Caporal
Chapeau, L’Ours de mes Bottes, L’Homme
presque Vide.


       

      L’OUVRIER DU DRAME.
 

J’éprouve, je te l’avoue, parfois, immobilement, un instant, l’émotion d’un point qui
comprend tout l’espace.


       

      LE GALOUPE.
 

C’est difficle à faire et surtout peu facile
à dire.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Sortent L’Enfant au Trou Debout, La
Phéliminienne, Le Professeur de Précipice, Le
Pluriforcennié, Le Roi Psalmiste, Saint Jean
Bouche Double, Le Chanteur Psalmicien, Sapor
Viviandet, L’Entreur, Les Gens Invantés, Le
Pseudo-Pynon, L’Enfant du Tuyeur Carnassier,
Le Buveur du Vide, La Femme de Vengeance,
L’Âme Numérique, Son Reste, L’Homme de
Mainmise.


       

      TOUS.
 

Richard ! Tu viens ? Tout le monde est
parti. Tu viens ?


       

      LE GALOUPE.
 

Es-tu la parole portant une planche ?


      L’OUVRIER DU DRAME.
 

Non non, je suis un machiniste qui passe
avec du bois… (A part.) On l’a bien eu, hein ma
planche ! Attention ! J’ai le corps entièrement
complètement totalement en pain.


      LE GALOUPE.
 

Et maintenant ?


       

      L’OUVRIER DU DRAME.
 

Allez annoncer partout que l’homme n’a
pas encore été capturé !


       

      L’HISTORIENNE.
 

Sortent L’Homme de Oui-à-la-Base,
Le Cadavrier du Sol, Pilonce, Les Gens
Épaississant, L’Enfant à la Deux et à la Oui,
Le Remplaceur des Trous Logiques, Jean qui
Sonne Blanc, L’Un des Panacircalduciens,
La Femme aux Anahanthropes, Mythra, Le
Lion Léonin, Madame Albertine, Vitruve,
Le Broyeur de Vide, L’Avaleur Pothaire,
L’Enfant Semi-puant, Les Inagis, L’Homme
Mis à Part, Jean en Choses, L’Enfant dans le
Cerveau, Plaisance, L’Enfant Paranormal, Le
Petit Pentu, Lustibert le Savonnard, Lustibert
L’Encombrier, L’Encombrier du Mort, Jean
Sans Couple.


       

      ANTIPERSONNE I.

Cessons maintenant de passer dans le
monde : traversons-le en marchant. Montre s’il
est, lui ou toi, si vous êtes, lui ou toi, percés
de gestes… Ce qui fait extrêmement peur, ce
n’est pas le chaos d’ici, ni le labyrinthe, ni la
matière d’ici, mais le rangement absolu de tout
et l’apparition soudain de l’univers dans une
langue ordonnée. Ce n’est pas le chaos de la
matière qui fait peur, c’est d’entendre un ordre
dedans. Ce n’est pas une chose qui s’entend par
la vue, puisque tout est désordre à voir, mais
une chose qu’on entend. Nous entendons un
ordre dans le langage.


      ANTIPERSONNE II.
 

J’entends un ordre dans le langage et
j’entends un ordre dans le temps.


      ANTIPERSONNE I.
 

Oui. Ordre et désordre.


       

      ANTIPERSONNE II.

Ce qui fait extrêmement peur, ce n’est pas
de savoir ni que tout est ordonné ni que tout
n’est pas ordonné. Ce qui fait extrêmement
peur, ce n’est pas le chaos, ni l’infini, ni le présent, ni le loin, ni le là-bas, ni l’absent, ni le fini,
ni le semblable, ni l’insondable de la matière,
mais d’entendre soudain que le monde physique est un langage. Nous avons jusqu’ici trop
vécu dans un cadavre. Voilà ce que je viens de
dire à mon cadavre. Voici ce que je viens de
vous faire dire.


       

      L’HISTORIENNE.
 

Sortent Le Parleur de la Viandère Section,
Jean Scapoudre, Les Fauteurs d’Homme,
La Femme Selon Vévé Pourquoi, La Femme
Phanique, L’Enfant à Intérieur d’Homme,
Les Gens de Ur, Le Molétudinaire, L’Enfant
de Clameur, Celui Qui Dit Non, L’Enfant au
Cerveau Bleu, Le Monographe, L’Escamotier,
Ubique, L’Homme et son Opinion, L’Esprier.


       

      L’ANTIPERSONNE I.
 

Pensez-vous que la mort soit d’invention
humaine ?


       

      L’ANTIPERSONNE II.
 

Je le crois. Oui. La mort est une invention
humaine. Je le crois.


       

      L’HISTORIENNE.

Sortent La Femme Paralléloperplexe,
L’Ingénieur Lenoir, L’Enfance Terrestre, La
Mangeuse Trois Fois Sept, Le Culminateur
Profond, L’Institueur du Crime, L’Annonceur
à la Hache, Le Montreur de Corde, Le
Patient, L’Écouteur des Deux Bouches, Le
Prépucier Segment, L’Homme de Oui-bref,
Le Sursumducteur, Le Chien de Profil, Les
Acteurs de Qualité, Le Professeur Bras-le-Tube, L’Homme de Matagrossier, Jean
se Jetant, Les Diviseurs du Un en Trois,
Le Professeur Jean la Mort, Thibeau le
Nombreux, Le Cagibi, Son Camionneur
Géant, Les Gens du Vivre, Le Mangeur Cent
Vingt-trois, Son Cheviandre, Le Nécrasseur
de Vengerie.


       

      JEAN QUI SONNE VILAIN.

Il y a là quelqu’un sur le seuil qui veut vous
parler.


       

      L’HISTORIENNE.

Entrent Le Mort de Longue Distance, La
Cible, L’Anthropomorphe, L’Enfant de Bouche
Libre, Le Vieux Caïn, Abel, Le Phanton
Ypsolain, Son Vieil Adam, Délie, L’Enfant
Débile, Sa Mère Motrice, L’Homme Haut
de Forme, L’Infirmier Subtil, Monsieur de
Viliandu, l’Enfant Sacripant, Sa Nominatrice,
Le Personnage destiné à en Mourir, Le
Pénurgien Mi-clos, Le Personnage Pulpulaire,
L’Enfant Urgent, Sa Péripulpulatrice, Le Bloc
Funeste, La Personne A, Le Docteur Animal,
L’Enfant Monophysite, Le Pénurgien ne parlant Nul, Le Docteur sans Bras, Sa Sœur,
Le Personnagier Mutopulpulaire, L’Abuseur
de Caen, La Personne Multipulatrice,
L’Héhouvrier Publipulaire, Eulalie, Le
Personnage Mille-tubes, Les Badadioux,
La Femme Limite, L’Enfant de Parlamusse,
La Femme Limitrophe, L’Enfant d’Avant,
Le Liturgien Ergonome, Le Personnage
Manquant, L’Initiale, La Vérique, Le
Personnage en Pierres Respirant, Jean Mourir
du Corps, La Clause, L’Aléate, Ménandrier, Jean
Rerespirant, Le Logothérapeute, Walter Mégot,
Jean Temporel, L’Enfant d’Avant Personne,
La Femme Binaire, Le Soldat Ubicuiste,
Jean Catadulphe, Son Chien Prophique, Le
Navirier Chéops, Sa Face, Le Mangeur de
Murmure, Le Mystère du Oui et du Non
Oui, L’Enfant Ouranotrope, Les Silhouettes,
Le Croqueur Déléate, L’Un des Enfants du
Vélutivier, Ses Cris, L’Un des Useurs de Dents,
Le Soldat Troupiste Gingolais, Son Cadavre
Froncé, L’Ange Numérique, La Femme à l’Étalage, La Liberté, Le Tintinabulier Fléga, Les
Animaux Animistes, Son Chien Prophilacié,
La Femme Topique, Madame la Matrice,
L’Anthropocrate, Le Déséquilibriste Rétabli,
Les Imitateurs, Jean Temporaire, L’Homme
à la Matrice, Le Vivant Selon lui seul, Esprit
Michel, Les Associateurs, L’Homme Ovarien,
L’Ogre temporel, Le Rédempteur Tibi, La
Femme Machinatoire, L’Homme Trinaire et
sa Femme d’Active, L’Enfant de l’Homme
Binaire et sa Femme Trilatérale, L’Homme
sans Charité, L’Enfant mal Armé, L’homme
Imaginaire, Le Singe simiesque, L’Enfant
Monophysique, Le Léonier Andrupe, Le
Passeur Andripode, Monsieur et Madame Volt,
Les Amnésiques, L’Enfant Anthropophysicien,
Mademoiselle Négatrice, L’Enfant Phrygien,
La Singesse Déniée, L’Enfant au col Dur,
L’Enfant Anthroposcénique, Son Êviteuse,
L’Enfant en Trop, Polymniste, L’Unisien
Multiple, Les Amnésiens, L’Enfant Girovague,
Jean Anomique, L’Homme Clodulaire, Son
Serviteur, Jean Philoscope, Le Non-quelqu’un,
Jean Clapahulphe et son Vocassier, Personne,
L’Enchanteur Abusé, L’Encordéoneur
Ouicorde, L’Énumératrice, Les Liquidateurs,
Les Dateurs Algébriques, Le Vendeur
Permanent, L’Enfant Énumérant, Les Soumis,
Le Liturgien, L’Homme à Destination
Humaine, L’Enfant Assassin, Gyniandre,
Les Anamnésiens, L’Être en Creux, La Mère
Négatrice, L’Homme de L’Anthroposcène,
Le Dénominateur, Le Danseur Algébrique,
L’Enfant Mordant le Sol Seul contre Tous,
L’Autoscope, Vénérin, L’Enfant de Destruction,
Le Déol, Le Silentiaire.


       

      ANTIPERSONNE II.

Regardez ! Cette page brûle.


      ANTIPERSONNE I.
 

C’est bien. Il ne faut prendre aucun livre
au pied de la lettre.


      ANTIPERSONNE II.
 

Le temps allège la matière, la consume,
la troue et défait – la multiplie, la respire et
délivre : le temps ne défait pas la matière, il
l’offre… Il en est de même pour nous. Le temps
est sauveur parce qu’il nous offre. Il est notre
sacrificateur. Notre vie, comme toutes les vies,
n’est qu’une donnée. Rien n’est, tout vient. Le
temps est la portée sur laquelle nous sommes
écrits, sur laquelle nous sommes offerts. Tout
est don. Le temps est offrant. Le temps était là
– que personne n’avait vu. Venez ! Le temps est
sauveur : souvenez-vous bien de ça !


      JEAN QUI SONNE VILAIN.

Il y a là quelqu’un à la porte qui veut vous
parler.


      L’HOMME DE MULTIPORÇA.

J’ai eu neuf enfants avec la même personne :
Théophile, Philothée, Théodore, Dorothée,
Dorothée, Théotime, Dorophile, Théodrille et
Philémon. Je les ai offerts à Dieu rapidement.
Mais maintenant, deux fils me restent : exNihilo
et Sarcam Potu. Les voici. Je ne les ai pas portés
au-dedans de moi avec quelqu’un d’autre. Mais
je vous les montre tout de même : homme, je ne
suis pas, je porte l’homme légèrement devant
soi comme un animal à offrir. Salutations !


       

      L’ENFANT D’OUTREBAS.

Je nie ce qui est ; je doute de tout ce que je
crois ; j’ignore ce que je pense ; je ferme les yeux
sur ce que je vois.


      LE NOM SANS PERSONNAGE.
 

Voyez : la parole est un geste vivant : une
onde offerte : elle porte toute la respiration animale au-dehors ; elle annonce à l’extérieur, elle
dit que le réel respire ; elle dénoue, elle ouvre
les pierres.


      LE CONTREQUIDAM.

L’homme marche toujours vers le contraire
de ce qu’il pense mais heureusement son feu
arrière s’en souvient plus.


      LE SOUDEUR CAUSIAQUE.

Et maintenant Seigneur, Seigneur je ne
parlerai qu’en balbutiant nblfvjdlvmvnb… Que
de fois les bégaiements monotones des enfants
fléchissent leur père : c qkqhrovjsjdk vvvdn ; trop
de prolixité et trop d’intelligence dans la prière
souvent remplissent l’esprit d’images, tandis
qu’une seule parole lkjljhgiuhouhug a pour effet
de la recueillir. Seigneur, je ne te prierai qu’avec
le mot caillou et voici le mot caillou qui est le seul
me restant désormais dans la mâchoire vaine de
ma bouche : caillou caillou caillou caillou caillou
caillou caillou caillou caillou caillou caillou caillou caillou caillou caillou. Jusqu’à ce que je les
casse tous dans ma bouche de cailloux !


       

      JEAN QUI SONNE VILAIN.

Il y a là quelqu’un à la porte qui veut vous
parler.


      LE DÉSÉQUILIBRISTE.

Ne pas oublier : en toute chose humaine
porter le niement, y compris jusqu’au plus profond du cœur inerte de la mort.


       

      JEAN QUI SONNE VILAIN.

Il y a là quelqu’un sur le seuil qui veut vous
parler.


      QUELQU’UN

Mesdames et messieurs, la parole
n’exprime rien, elle délivre. C’est un événement
de la physique : une chose de la nature, comme
une lumière dans l’après-midi, une averse, les
plis de la terre, le vent. La parole est inhumaine,
mesdames, messieurs !


       

      UN SUJET.

Il faut laisser venir son onde dans l’espace
de notre corps, comme si, ici, dans ce rectangle,
sa voix ouvrait en nous.


       

      JEAN QUI SONNE VILAIN.

Il y a là quelqu’un à la porte qui veut vous
parler.


       

      L’HISTORIENNE.
 

En aucun lieu au monde plus qu’ici, nous
ne venons autant désadhérer. Et quitter la cause
humaine. Et voir l’animal parler. C’est, ici, le
lieu de la destitution de l’idole humaine et de
son démontage par la vie. Le lieu de la défaite
humaine au sens littéral. Ici l’homme imite
l’homme ? non, il le jette, il lui lance des anthropoglyphes : des figures humaines qui surgissent
et se défont. Il lui montre tactilement, et invisiblement, qu’il y a, au cœur de notre pensée,
la renversion, le retournement : enfoui dans
notre chair : le niement, charnellement noué au
drame respiratoire. Toujours, au milieu du chemin du souffle, s’ouvre par la parole le passage
au travers de la mort.


       

      JEAN QUI SONNE VILAIN.

Il y a là quelqu’un à la porte qui veut vous
parler.


       

      PERSONNE.
 

Oui, Daniel !


       

      QUIDAM.

La pensée est une dictature dans la tête.


       

      QUELQUE DEUX.

Qu’en pense le chien de profil ?


       

      LE CONTRESUJET.

La pensée ouvre lorsque vient…


       

      L’ININDIVIDU.
 

Lorsque viendrait quoi ?


       

      LE CONTRESUJET.

Le doux règne de la parole et non plus la
tyrannie des mots.


      LE PAUVRE.
 

Le messie c’est la parole. Viens, petit,
allons tout au fond, observer le rien des gens
d’Adam !


       

      JEAN QUI SONNE VILAIN.

Il y a là quelqu’un à la porte qui veut vous
parler.


       

      LE SEPTEMBRISEUR.
 

Qu’allons-nous faire maintenant avec
l’innocence de nos mains ?


       

      ONOMAGRE.

Étrangler tout.


       

      JEAN QUI SONNE VILAIN.

Il y a là quelqu’un sur le seuil qui veut vous
parler.


       

      JEANJEAN CHERCHANT SON NOMBRE.

La scène ne se récite pas, la scène ressuscite de mémoire.


       

      L’ININDIVIDU.
 

… et maintenant ?


       

      LE PERSONNGE SANS NOM.
 

Faire du silence.


       

      L’ENFANT DE LA CHOSE LA.
 

J’ai vécu pour me venger d’être.


      LE GARDIEN DE CAILLOUX.
 

Un coup de dés dans l’alphabet.


      LE SOUDEUR CLAUSIAQUE.

Aucun triangle n’a trois côté.


       

      LE NOM SANS PERSONNAGE.
 

Attention à autrui !


       

      TOUTES LES LETTRES.
 

Allons délivrer quelque chose du côté de
personne et autre chose du côté du vide de la
raison. Et sortons de la pièce 8 !


      LE DÉLOGICIEN, LE DÉLÉOGICIEN,

LE DÉSÉQUILIBRISTE.

Deux mit le sang onze. Un est trois. Cinq
mit le saint sceptre entre quatre.


      UNE PAGE.
 

La parole défait les mots.


       

      LE GALOUPE.
 

Toute la force vient des ancêtres, c’est ce
qu’oublie toujours l’homme blanc.


       

      LE LIVRE DANS TES MAINS.
 

Dans le souvenir est le secret de la rédemption.


       

      AUTRUI.
 

Ne jamais oublier que : J’oublie le langage
pour parler.


      L’OUVRIER DU DRAME.
 

Le Vivier des noms, une messe pour
marionnettes.


       

      PERSONNE.
 

Seigneur public, cesse de nous faire à ton
image !


    

  
    
      
        DU MÊME AUTEUR

      

       

      
        Chez le même éditeur
      

       

      LE DRAME DE LA VIE.

      LE DISCOURS AUX ANIMAUX.

      VOUS QUI HABITEZ LE TEMPS.

      THÉÂTRE – L’Atelier volant – Le Babil des classes
dangereuses – Le Monologue d’Adramélech – La
Lutte des morts – Falstafe.

      PENDANT LA MATIÈRE.

      JE SUIS.

      L’ANIMAL DU TEMPS, version pour la scène du Discours
aux animaux.

      L’INQUIÉTUDE, version pour la scène du Discours aux
animaux.

      LA CHAIR DE L’HOMME.

      LE REPAS, version pour la scène des premières pages
de La Chair de l’homme.

      L’AVANT-DERNIER DES HOMMES, version pour la scène
du chapitre XVII de La Chair de l’homme.

      L’ESPACE FURIEUX, version pour la scène de Je suis.

      LE JARDIN DE RECONNAISSANCE.

      L’OPÉRETTE IMAGINAIRE.

      DEVANT LA PAROLE.

      L’ORIGINE ROUGE.

      L’ÉQUILIBRE DE LA CROIX, version pour la scène de La
Chair de l’homme.

      LA SCÈNE.

      LUMIÈRES DU CORPS.

      L’ACTE INCONNU.

      LE THÉÂTRE DES PAROLES.

      FALSTAFE.

      LE MONOLOGUE D’ADRAMÉLECH.

      L’ENVERS DE L’ESPRIT.

      L’ATELIER VOLANT.

      DEVANT LA PAROLE.

      LE BABIL DES CLASSES DANGEREUSES.

      LE VRAI SANG.

      LA QUATRIÈME PERSONNE DU SINGULIER.

       

      
        Aux Éditions Gallimard
      

       

      LE DRAME DE LA VIE, « Poésie/Gallimard ».

      L’ACTE INCONNU, présenté par Michel Corvin,
« Folio ».

      L’OPÉRETTE IMAGINAIRE, présenté par Michel Corvin,
« Folio ».

       

      
        Chez d’autres éditeurs
      

       

      LA LOTERIE PIERROT, éditions Héros-Limite & Fondation Facim.

      JE, TU, IL, éditions Arfuyen.

      PAYSAGE PARLÉ, dialogues avec Olivier Dubouclez,
éditions de la Transparence.

      L’ORGANE DU LANGAGE, C’EST LA MAIN, dialogue
avec Marion Chénetier-Alev, éditions Argol, « Les
Singuliers ».

      PERSONNE N’EST À L’INTÉRIEUR DE RIEN, correspondance avec Jean Dubuffet, éditions de L’Atelier
contemporain.

    

  
    
P.O.L

	   

       

      33, rue Saint-André-des-Arts, Paris 6e

      www.pol-editeur.com
    

	  

    

     

    © P.O.L éditeur, 2015

	© P.O.L éditeur, 2015 pour la version numérique

  

    
  	  Cette édition électronique du livre Le Viviers des noms de Valère Novarina a été réalisée le 11 juin 2015 par les Éditions P.O.L.

      Elle repose sur l’édition papier du même ouvrage (ISBN : 9782818036983)

      Code Sodis : N74765 - ISBN : 9782818036990 - Numéro d’édition : 286324

    

  
    
	   

       

       

      Le format ePub a été préparé par Isako
www.isako.com
à partir de l’édition papier du même ouvrage.

		 

		Achevé d’imprimer en mai 2015

		par la Nouvelle Imprimerie Laballery

		N° d’édition : 286323

		Dépôt légal : juin 2015

		 

		Imprimé en France

       

  OEBPS/mobitoc_tdm.html

    
      Table des matières


      
        Couverture
      


      
        Titre
      


      
        UNE VOIX DANS LE NOIR....
      


      
        L’ANTHROPOCLASTE.
      


      
        L’OMBRILICALE.
      


      
        L’HISTORIENNE.
      


      
        ANTIPERSONNE II.
      


      
        L’HISTORIENNE.
      


      
        Du même auteur
      


      
        Éditeur
      


      
        Justification
      


    

  



OEBPS/images/cover.jpg
VALERE
NOVARINA






